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COMPTE DE CHEQUES POSTAUX 
N° 6.015 — NANTES 

H,es S ïîiroîiïîv sont ouverts tous les jours de la, fèemaiue-

de © heiu-es h midi et de i£ heures à o heures (Dimanches et X^êtes exceptés) 

Le prochain Bulletin 

paraîtra Je 7 NOV£S¥IBRE 

Nous croyons devoir rappeler à nos 
agents et à nos syndiqués, que le règle-
ment des factures portant la mention 
Payable au Syndicat, doit $'effectuer dans 
les quinze jours qui suivent la réception 
de la marchandise.. 

L'Inobservation de cette règle nous obli-
ge à des avances de fonds assez considé-
rables qui gênent notre service d;e. tréso-
rerie.. 

, Nous ne saurions donc trop insister 
pour que d'une façon générale, les paie-
ments soient effectués dans le délai indi-
qué, nous réservant toujours, le droit de 
faire payer les intérêts de retard (tax çon-
tievenauts. 

Si le modç de paiement adopté par ceux 
Ue nos adhérents et agents qui ne peuvent 
Se déplacer lors de l'échéance, est le chè-
qjte postal, nous leur recommandons à 

■nouveau de ne pas oublier d'indiquer au 
■verso du talon de chèque postal la nature 
\dc- la marchandise payée ajnsi que le n" 
de la commande,, lequel est toujours sou-
ligné au crayon rouge sur la facture. Cette 
•recommandation est d'une grande impor-
tance pour éviter des erreurs possibles et 
'aussi une grosse perle de temps nécessitée 
\par les recherches. 

bronze du Ministère de l'Agriculture ; 7" 
prix, M. Hurel François, Le Bois-Bonin, 
Rongé, 400 fr. et médaille de bronze du 
Ministère de l'Agriculture ; 8° prix, M. De-
lanoë Adolphe, Bois-Jumel, La Chaueile-
Giain, 300 fr. et médaille de bronze du 
Ministère de l'Agriculture. 

2" CATÉGORIE. — Exploitations au-des-
sous de 20 hectares p 

1" prix, M. Luce-Jean-Marie- Canonnei, 
tieautrait, La Grigonnais-Yay, 400 fr. et 
médaille d'argent du Ministère de l'Agri-
culture; 2' prix, M. R-aguin René, Le Beu-
chet, Petit-Auverné, 100 francs. 

Prix de Spécialités .- MM. Peslerbe-Gau-
lier, Bonnoval, Rufflgné, 100 fr., élevage 
de porcs ; Etienne J.-B., La Châtaigneraie, 
Ruffi-gné, 100 fr., élevage de porcs ; Frè-
mond Eugène, La Grée, Juigué-des-Moit-
liers, 100 fr., cultures de céréales ; Durand 
François, Limaraud, Abbaretz, 100 fr., 
vergers et essais de blés ; Gilbert Pierre-
Marie, Le Cerisier, Nozay, 100 fr., vergers. 

MM. Carudel Aug.î La Jousselinais, Der-
val ; Loquet Jules, La Jousselinais, Derval; 
Bradane Pierre, La Pinais, Moisdon-la-Ri-
vière ; Barelèau Eugène, La Grande-Ville, 
Jans, 20 fr. pour cultures de blés et pom-
mes de terre 

SMiétê i'UMlm de ia Lsrtfiî 

•ÏN7OÎ;.>- recommandons à nos adhérents 
qui ont à correspondre avec le Syndicat 
de vouloir bien adresser leurs îetlres à 
t'adresse suivante : 

j - SYNDICAT CENTRAL- DES AGRICULTEURS OE 
ILA LOIBE-INEÉRIEURE, 5, quai Cassai d, à 
i Nantes, à l'exclusion de toute dénominu-
' tion concernant le personnel du Syndicat, 

ontentieux rtsca 

Concours laiiiii reprsli urs 

M. Bessc, Directeur du service du .con-
tentieux liscal de l'Association Industriel-
le, Commerciale et Agricole de l'Ouest, au-
quel notre Syndicat est abonné, recevra 
lies adhérents qui désireraient le consulter 
(sur leurs impôts, au siège de l'Association, 
il, rue Lafàyette, le mercredi 21 Octobre, 
[de 15 h. à 17 h., et le jeudi 22 octobre, de 
\i h. à 11 h. % et. de 14 h. à 18 h. 
I Pour faciliter le service, les syndiqués 
qui désireraient consulter M. Besse sont 
Ipriés de vouloir bien se faire inscrire pou? 
iun rendez-vous au Secrétariat de l'Associa 
;tion, 1, rue Lafayelte. 

Le service local est à la disposition des 
syndiqués, même adresse,- tous" les jouvs 
(sauf le samedi), de 14 à 16 heures. 

oncours de 
*al mares 

ûïfto 
es 

ne o le wipiKfflita 
la Loire-Inférieure 

Concours ©laStiaraux Iâ25 

de 1" CATÉGORIE. ^_ Exploitations 
hectares et au-dessus : 

1" prix, M. Cerisier Jean, Lé Pont-Sou-
dan, 1.000 fr. et médaille de vermeil du 

: Ministère de l'Agriculture ; 2! prix, M. 

Auffrais Emile, La Fraudière, Rouge, 900 
'fr. et médaille de vermeil de ia Société 
des Agriculteurs de France ; 3° prix, M. 

Orain Léandre, La Rousselière, Château-
briant, 800 frv et médaille d'argent du Mi-
nistère de l'Agriculture ; 4" prix, M. Fer-
ron Isidore, La Loutrais, Ruffignè, 700 fr. 
et médaille d'argent de la Société Natio-
nale d'Encouragement à l'Agriculture ; 5' 
prix, M. Grimaud Pierre, la Nantais, 
Grand-Auverné, 000 fr. et médaille d'ar-
gent de la Société des Agriculteurs de 
France ; G* prix, M. Marzelière François, 
La âwuw», Mœzsy, 3$) fr. «t sa&î&iBc. de 

[ht 

ESPECE BOVINE 
PREMIÈRE CATÉGORIE, — RACE MAINE-ANJOU 

1" Section. — Taureaux sans dents de 
remplacement ? 

1er prix, Doisneàu, la Petite-Verrerie, 
Soudan, 150 fr. ; 2", Métrard, à Soudan, 
100 fr. ; 3% Ferron, La Loutrais, Rufiigné, 
75 fr. ; 4e, Devay, La Brosse, Sion, 00 fr. ; 
5% Cerisier, Le Pont, Soudan, 40 fr. ; 0e, 
Guibert, La Tindiais, Rougé, 25 fr. — Prix 
supplémentaires : Bricaud, Le Houx-Yert, 
Châteaubriant, 25 fr. ; Cruaud, La Largè-
re, Louisfert,- 25 îr, 

2" Section. —Taureaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement :. 

1"' prix, Gautier, La Gahorais, Château-
briant, 200 fr. ; 2% Orain, La Rousselière, 
Châteaubriant, 150 fr. ; 3', Ménard, La Bo-
diaais, La Chapelle-GIain, 100 fr. ; 4°, Her-
vé Louis, Rufiigné, 75 fr. ; 5% Bretagne 
Louis, Ruffignè, 60 fr. ; 6°, Glédel Jean, 
Louisfert, 40 fr, — Prix supplémentaires : 
Bréhier Pierre, La Cour de la Boissière, 
Soudan, 40 fr. ; Pitré Auguste, La Haudus-
sats, Moisdon, 40 fr. ; Hogrel Jean, La 
Çaillerie, Rongé, 10 fr. ; Ermine Jean, La 
Motte, Rongé, 40 fr. ; Crespiu, La Gingue-
nais, Trcffleux, 40 fr. 

3* Section. Taureaux ayant 4 dents 
de remplacement et plus :, 

1" prix, Houssais, au Breil, Erbray, 200 
fr. ; 2e, Abbaye de Melleray, La Meille-
raye-de-Bret., 150 fr.; 3°, Gautier, La Mer-
cerie, Ghâtëâubriaat, 100 fr.; 4°, Bouche-
rie, La Durantais, Rougé, 75" fr. — Prix 
supplémentaires : Boucherie, La Morinais, 
Saint-Aubin-des-Châteaux, 75 fr. ; Cam-
bleur, Saint-Mars-la-Jaille, 50 fr. ; Hurel, 
Pctite-Orgerais, Rougé, 50 fr. 

4° Section, —* Génisses sans dents de 
remplacement : 

1" prix, Cerisier, précité, 150 fr. ; 2", 
Cambleur, précité, 100 fr. ; 3% Guibert, 
précité, 75 fr. ; 4e, Gautier, La Mercerie, 
60 fr. ; 5', Orain Léandre, précité, 50 fr. ; 
G", Doisneàu, précité, 40 fr- — Prix sup-
plémentaires : Ferron, précité, 40 fr. ; Du-
pré Jean, La Veslaie, Sainï-Aubin-.des-Châ-
teaux, 40 fr. ; Hurel, Bois-Bonniu, Rougé, 
40fr.; FouTnyi La Coulois, Moisdon, 40 fr, 

5e Section. — Génisses n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement ; 

1" prix, Ménard, précité, 150 fr. ; 2% 
Gouillaud, La Bruère, Chàîeaubriant, 100 
fr. ; 3°, Cerisier, précité, 75 fr.-; 4Ô, Auf-
fray, La Fraudière, Rougé, .':'» fr.; 5e, Fer-
ron, précité, 40 fr. — Prr -oplénientai-
res : Hospice de Chài. t, 40 fr. ; 
Hogrel, précité, 30 fr. ; L. .ar, précité, 
30 fr. 

G" Seelion. —. Vaches pleines ou à lait, 
ayant au moins 4 dents de remplacement 
et n'ayant pas plus de 6 ans : 

1" prixj David, La Rouaudière, Chà-
îeaubriant, 150 fr. ; 2", Cambleur, précité, 
10* £fr f S*. Cerisier, précité, 75 fr. ; 4e, 
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Comte de Boispéan, Lorgerais, Rougt, G0 
fr. ; 5% Ferron, La Loutraie, 40 fr. — Prix I 
supplémentaires : Guibert, précité, 40 fr. ; 
Ménard, précité, 40 fr'. ; Ccouilbois, Er-
bray, 40 fr. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. 

RACES PAMTHENAISE, NAMTAISLV VI-NDMENKE 

lre Section. — Taureaux sans dents de 
remplacement « 

1er prix. Comte de Bouille, Casson, 
î 50 francs. 

4' Seciiun. — Génisses sans deitts- de 
remplacement : 

1" prix, Comte de Souillé, Çàsson, 150 fr. 
G' Section. — Vaches pleines ou à lait : 
1er prix, Comte de Bouille, 150 fr. 

TROISIÈME CATÉGORIE.. — RACE NORMANDE. 

1" Section. — Taureaux sans dents de 
remplacement : 

1" prix, Rabin Victor, Saint-Etiennc-de-
Moniiuc, 150 fr. ; 2' prix, Arthuis, La Gou-
pillère, Châteaubriant, 100 fr.; 3° piix, 
ftîaliahd flîs, à Dohge's, 75 fr. — Prix sup-
plémentaire .: Rialland oère, à Donges, 
75 fr. 

2' Section. — Taureaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement : 

1er prix, Rialland père, précité, 20*0 fr.; 
2e, Arthuis, précité, 150 fr. 

3' Section. ^- Taureaux ayant 4 dents 
de remplacement et plus : 

1" prix, Joy..u et Loquin, Saint-Pcre-cn-
Retz, 150 fr.; 2' ex-tequo, Lebeau Victor, 
Montois, 150 fr., et Babin Victor, précité, 
150 fr. — Prix supplémentaire : Delamar-
rèj Le gas-Vallon, Rou«é, 75 fr. 

4" section- —~ o«it_sses' "sans dents de 
remplacement : 

1er prix, Joyau et Loquin, précité, 150 
fr.; 2", Babin Victor, précité, 100 fr.; 3% 
Rialland fds, précité, 75 fr. — Prix sup-
plémentaire : Ferron Pierre, Pas Bennier, 
Châteaubriant, 50 fr. 

5* Section. ■— Génisses 'n'ayant que 2 
dénis de remplacement ; 

1" prix, Joyau et Loquin, précité, 150 
fr.; 2*, Lebeau Victor, précité, 100 fr. ; 
3", Rialland père, précité, 75 fr. — Prix 
supplémentaires : Rialland fils, précité, 50 
fr.; Babin Victor, précité, 50 , Delamarre, 
précité, 40 fr. 

6* Section. —• Vaches pleines ou à lait 
ayant au moins 4 dents de remplacement 
et n'ayant pas plus de G ans 

1" prix, Joyau et Loquin, précité, 150 
fr.; 23, Lebeau Victor, précilé, 100 fr.; 3", 

Babin Victor, précité, 75 fr. ; 45, Dela-
marre, précité, 50 fr. — Prix supplémen-
taires : Rialland fils, précité, 50 fr. ; Rial-
land père, précité, 50 fr. ; Arthuis, pré-
cité, 50 fr. * 

Prix d'ensemble de l'espèce bovine 

RACE MAINE-AJOU 

l5r prix, Cambleur, pr., médaille d'ar-
gent du Ministère de l'Agriculture, 130 fr.; 
2*, Cerisier, pr., médaille de la Société 
Nationale d'encouragement à l'Agriculture 
et 110 fr.; 3% Gautier, La Mercerie, pr., 
médaille de bronze du Ministère de i'Agri-
ture et 90 fr.; 4e, Guibert, pr., médaille 
do bronze du Ministère de l'Agricuiture 
et 80 fr.; 5", Ferron, La Loutrais, pr., 
70 fr,; pv Ménard Jean, pr, 00 fr.; 7e, 
Fourny, pr., 60 fr.; 8e, Hogrel, pr., 50 fr.; 
9°, Doisneàu, pr., 40 fr.; 10°, Peslerbe 
Jean, Bonneval, Ruffignè, 40 fr.; 11e, 
Orain, pr,, 40 fr. 

marre- Joseph, Reauvatlon, Rouge, 60 fr.-
4*, Gauchet Jules, Pièlerie, Soudan, 50 fr.; 
5°, Gautier, La Gahorais, Châteaubriant, 
40 fr.; 6;, Louis Bazin, La PiVerdière, 
Saini-Juliett-de-Vouvantas, 30 fr. 

ESPECE PORCINE 
FiAtiES FRANÇAISES 

— 1er prix, Thomas Louis, La Verrait. 
Sevcronnièi 
ray, Moulin de 
50 fr. —, Prix 

longé-, 70 fr.; 2% Jonche-
fa Garenne, Châteaubriant, 
supplémentaires : Pi grée, 

La Froniiiove, Forcé, 30 fr. ; Simon J.-M., 
La Paysière, Rougé, 20^ fr. 

RACES ETRANGÈRES 

Vcrrafs. — 1" prix, Laiterie de la Jau-
nais, Châteati-Tltébaud, 70 fr. 

— 1" prix. Laiterie de la Jau-
50 fr. 

Truies. 
nais pr. 

Béliers. 
ESPECE OVINE 

- l"r prix, Bricaud, Bois-Aul-
nay, Châteaubriant, 20 fr.; 2\ Martin, La 
Bonnaudière, Rougé, 15 fr,; 3% Cottrel, 
Châteaubriant, 5 fr. 

Brebis. — V prix, Côttrel, pr., 30 fr.; 
2", Bricaud, pr., 20 fr. 

ANIMAUX DE BASSE-COUR 
Poulets cl Canards. ■— 1" prix, Veuve 

Ethëlin, Châteaubriant, 20 fr. 
t 

PRODUITS AGRICOLES . 
1" prix, Massicot, â Beaumout, Issé, 

15 fr.; 2e, Auffray, La Fraudière, Rougé, 
10 fr.; 3", Houssais, Le Feuillet, Saint-
Aubin-des-Chàtcaux, 5 fr. 

PRODUITS HORTICOLES 

briant, médaille de bronze offerte par M, 
le Comte de Laiidemoht» 

mmm ui rrauoes 
flans le «ira les trais 

RACE NANTAISE 

1" prix, Comte de Bouillé, 100 fr. 
RACE NORD,IA"NDE 

1" prix, Joyau et Loquin, p., médaille 
d'argent du Ministère de l'Agriculture et 
130 fr.; 2e, Babin Victor, pr„ médaille de 
bronze du Ministère de l'Agriculture et 
110 fr.; 3", Rialland père, pr., 80 fr,; 4°, 
Riaîîànd fils, pr., 60 fr.; 5°, Delamarre, pr., 
50 fr. 
f ESPECE CHEVALINE» 

CHEVAUX DE TRAIT 

Pouliches de 2 à 3 nns. — 1" prix, Ho-
grèf, La Çaillerie, Châteaubriant, 100 fr.; 
2", Joncheray Louis, Fréjeul, Rougé, 70 fr.; 
3", Delaunay Alexis, Toulon, Nozay, 60 fr.; 
4", Langlafs François, La Chevalerie, Châ-
teaubriant, 50 fr.; 5°, Guibert Joseph, La 
Tindiais, Rougé, 40 fr.; 6e, Raboucsnel, 
La Galissonnière, Châteaubriant, 30 fr. 

Poulinières suitées de leur poulain de 
l'année. — 1er prix, Baret Victor, Picar-
dière, Erbray, 100 fr.; â% Dauphin Tous-
saint, BricJîeHère, Soudan» 76 fr.; 8', Dela-

ÎJne nouvelle circulaire rainistérielle 
On sait que, par des lois, on essaye de 

donner aux cultivateurs, pour l'achat des 
engrais et des semences, les garanties né-
cessaires pour qu'ils ne soient pas exploi-
tés, comme ils le furent Si longtemps, par 
le commerce marron (qui n'a rien de com-
mun avec les maisons honnêtes). 

Souvent les lois en question restèrent 
lettre morte. 

Cela tenait à ce que les intéressés, ceux 
cpie l'on voulait défendre, ne prenaient 
pas la peine de lire les dispositions lé-
gales et ne cherchaient pas les moyens 
de défense qu'elles leur offraient. 

Il appartient aux journaux agricoles de 
mettre sous les yeux de leurs lecteurs tout 
ce qui concerne ces sauvegardes, de façon, 

j qu'instruits, ils puissent user des armes 
qu'on leur donne. 

Nous avons publié les lois et nous 
croyons utile de donner aujourd'hui le 
texte de la dernière circulaire de M. Jean 
Durand, relative à la répression des 
fraudes dans le commerce des engrais. 

"CIRCULAIRE N° 73 RELATIVE A LA LOI 

DU 19 MARS 1925 
i, —' A quels produits s'applique la loi ? 

Le paragraphe e dit : « Les matières 
premières destinées exclusivement à la 
fabrication des engrais, à condition 
qu'elles soient expédiées ou livrées à des 
fabricants, ne sont pas assujetties aux 
nouvelles prescriptions. » 

Par « matières premières »", non assu-
jetties aux nouvelles prescriptions, si elles 
sont destinées exclusivement à la fabrica-
tion des engrais, et à condition qu'elles 
soient expédiées ou livrées à des fabri-
cants, il faut entendre : « matières pre-
mières brutes ». 

H, — Quelles sont les personnes 
assujetties aux prescriptions de la loi ? 

La réserve suivante doit être faite en 
ce qui concerne les syndicats, les coopé-
ratives agricoles et les associations d'a-
chat en commun qui importent, prépa-
rent, répartissent ou vendent des engrais. 

Ces groupements sont soumis à loules 
les prescriptions de la loi, si toutefois leurs 
opérations constituent un acte de com-
merce. Il y a donc lieu de faire une dis-
tinction entre les coopératives et syndi-
cats agricoles ayant des magasins ou des 
dépôts et les petits syndicats, agricoles 
qui n'ont pas d'organisation commerciale 
ni de magasin et dont les opérations sont 
limitées au groupement dés commandes 

pour un achat collectif, puis à une répar-
tition des marchandises reçues, 

351. — Dispositions dont l'inobservation 
est punie de peines de simple, police, 
c'est-à-dire constitue une contravention. 

Factures. — L'obligation de remettre 
une facture à l'acheteur, dans un délai de 
huit jours, présente, dans certains cas, 
des difficultés dont il v a lieu de tenir 
compte. 

J'estime que, en ce qui concerne la sor-
tie des marchandises provenant de dé-
pôts ou d'usines n'ayant pas de services 
de facturation et qui sont éloignées de 
leur siège central, la remise de cette fac-
ture, immédiatement ou dans le délai de 
huit jours, peut être remplacée par la dé-
livrance d'un bordereau descriptif ou bon 
de livraison extrait, autant que possible, 
d'un livre à souches et portant, sauf le 
prix, toutes les indications qui figureront 
sur la facture définitive. Cette dernière 
sera ultérieurement envoyée par le siège 
social dans un délai qui, dès lors, peut 
être supérieur à huit jours ; elle devra 
porter les numéros de référence permet-
tant d'identifier la marchandise qu'elle 
concerne avec celle du bon de livraison 
correspondant. 

L'obligation de remettre une facture a 
l'acheteur est formelle et la délivrance 
d'un bon de livraison est une faculté lais-
sée aux intéressés par l'administration 
pour leur faciliter l'exécution de la loi. 

Certains fabricants et négociants ont 
fait imprimer des carnets de bons de li-
vraison à souches sur lesquels figure, sans 
Indications ue pu», <■—L-
u-.vv-c de tous les engrais qu'ils mettent 
en vente ; au moment de la sortie des 
marchandises de l'usine ou des dépôts, 
l'employé préposé n'a qu'à détacher un 
bon de ce carnet, en soulignant, par un 
trait de crayon, le nom de l'engrais vendu 
et en y indiquant la quantité livrée. 

D'autres, dans un but de simplification, 
se servent d'une" série de timbres en ! 
caoutchouc» 

En ce qui concerne les indications re-
latives à la provenance, â la teneur de 
l'engrais eu éléments fertilisants et â 
l'état de combinaison dans lequel se trou-
vent lesdits éléments, la circulaire n° 70 
rappelle que toutes, sans exception, 
doivent figurer dans la partie de la fac-
ture qui porte les indications de quantité 
et de prix et non dans les clauses addi-
tionnelles ou annexes. 

Si ces indications de quantité et de 
prix figurent au recto de la facture, c'est 
sur ce recto et non au verso que devront 
être portés la provenance, la teneur et 
l'état de combinaison des éléments ferti-
lisants, alors même qu'il y aurait sur le 
recto une indication Quelconque de ren-
voi au verso. 

Pour les marchandises expédiées en 
vrac, le délai de huit jours donné à l'expé-
diteur pour l'envoi de la facture est suffi-
sant pour lui permettre de faire effectuer 
l'analyse et déterminer le titre et, par 
conséquent, le prix de la marchandise 
expédiée. 

S'il s'agit de produits en sacs, l'expédi-
tion devra être différée jusqu'à ce que le 
résultat de l'analyse soit connu, 

Pour éviter ia multiplication des opé-
rations de contrôle analytique et s'ii 
s'agit d'engrais dont il s'est assuré que 
la teneur ne descendra jamais au-dessous 
d'un certain titre, l'expéditeur peut se 
contenter d'indiquer ce titre, en le fai-
sant suivre du mot « minimum » ; mais 
il est entendu que c'est sur ce titre que 
le produit sera facturé. Si, par exemple, 
de la sylvinite est expédiée avec les éti-
quettes portant « 12 % minimum potasse 
solublc eau », le produit devra être fac-
turé en conséquence, même s'il est recon-
nu ultérieurement qu'il titrait 14, par 
exemple. Les fabricants qui procéderont 
ainsi seront, par suite, amenés à faire un 
prix unique par catégorie et à le calculer 
sur ce qu'ils savent, par expérience, être 
la teneur moyenne des produits de ladite 
catégorie» 

Etiquettes. — En raison des difficultés 
que rencontre l'application des disposi-
tions nouvelles concernant l'étiquetage 
des sacs, barils et bidons, à certains pro-
duits importés, je vous ai indiqué les atté-
nuations dont il convenait de fairo béné-
ficier le nitrate de soute du Chili, le no-
trate de chaux de Norvège provenant di-
rectement des pays d'origine et la cyaua-
mide. 

Les niâmes dispositions seront appli-
quées aux engrais azotés cxnèdiés d'Alle-

magne en sacs, au compte des réparation»,• 
à destination directe des acheteurs ; tou-
tefois, il y aura lieu d'aviser les ache-
teurs qui effectueront des réexpéditions 
que les 6acs ue pourront être livrés par. 
eux à leurs clients qu'après avoir été mu-
ais, par leurs :soins, de l'étiquette rêgle-
mcHh'.ir'c» 

Emballages. — Les emballages ne doi« 
J vent pas porter, directement ou iadircç» 

tentent (au moyen d'une seconde étiquette; 
par exemple, on d'une marque spéciale; 
apposée sur les sacs eux-mêmes), d'autres 
indications que ccilcs figurant sur l'éti-
quette réglementaire. 

Mais il est entendu yuc les vendeurs 
ue sont pas tenus de reproduire intégra-
lement ces mêmes indications sur les eui«: 
hallages. 

La surface restreinte qu'offrent ces der-
niers ne permet d'ailleurs pas d'y fairo 
figurer eu gros caractères, comme il con-
vient, tout ou partie des indications lé-* 
gales exigées sur les étiquettes. L'usage 
des abréviations devra donc être toléré, 
mais exclusivement, bien entendu, sur les 
emballages et étant également •entendu 
quelles ne seront pas en contradiction 
avec les indications des éliquclles, c'est-
à-dire qu'elles ne constitueront bien qu'une, 
abréviation de ces dernières, 

Observations relatives aux indications à 
porter sur les factures, les étiquettes, etc. 
—, La teneur des engrais en éléments fer-
tilisants doit être indiquée par un seul 
sombre sur les factures, étiquettes, dou-
bles de commission, emballages, mais riert 
pectus, réelamësr'alinô'ncés prix-courltnts, 
il soit indiqué que les engrais ont une 
teneur en principes fertilisants qui ne peut, 
être fixée a priori et que celle-ci peut vai. 
rier entre des limites assez larges, indi-
quées par deux nombres. La loi exige sim-
piement du vendeur qu'il s'assure de la 
composition du produit obtenu et fasso 
t onnaître à son acheteur le titre, et celui-
ci par un seul nombre, de la marchandise 
qu'il lui livre. 

En ce qui concerné la nature, la pro-' 
venance et l'état de combinaison des éié--
raents utiles d'un engrais, les indications 
doivent toujours être suffisamment pré-
cises pour qu'il n'y ait aucune confusion 
avec des produits similaires, mais de va?; 
leur commerciale ou de propriétés difl'é-. 
rentes. 

Aux exemples déjà donnes a cet égara 
par la circulaire n" 70, j'ajoute que la 
mention « ammoniaco-organique », pour 
désigner une forme de l'azote, ne peut être 
tolérée, comme n'ayant aucun sens précis, 
et, par suite, se prêtant à des tromperies. 

Constatation des contraventions. — J'ap-
pelle de nouveau toute votre attention sur 
la nécessité de reporter très exactement 
et avec le plus grand soin, sur les procès-; 
verbaux et sur le talon des étiquettes de 
prélèvement, toutes les indications rela-
tives à la dénomination de vente, à la te-
neur en éléments fertilisants, et surtout à 
leur état de combinaison, qui figurent sur. 
les étiquettes des sacs dans lesquels le pré-
lèvement d'échantillons est opéré, ainsi 
que sur la facture ou sur le bon de livrai-
son qui leur correspond. 

Ainsi que je vous l'ai déjà rappelé, 
toutes Ces indications sont absolument 
indispensables aux chimistes chargés d'a-: 

nalyscr les échantillons, pour 'ormulefL 
leurs conclusions à bon escient. 

Los dispositions de la loi du 10 mars, 
1925 sont applicables dès maintenant et, 
tous les vendeurs, sans exception, doivent-
prendre toutes mesures utiles pour s'y. 
conformer, notamment en apportant aux 
factures et aux étiquettes qu'ils utilisent 
toutes les modifications qui s'imposent 
pour les rendre conformes aux prescrip-
tions de là nouvelle loi et à la circulaire 
n' 70. 

Cependant, j'estime qu'il conviendra 
d'user de tolérance à l'égard des vendeurs 
de sels de potasse d'Alsace, jusqu'à la fin 
de la campagne d'automne, actuelle. 

Il s'agit là, en effet, de produits naturels, 
extraits du sol, dont la composition n'est 
pas constante et pour lesquels l'applica-
tion de la loi a rendu nécessaire de nou-
velles installations, de triage et de classe-
ment. 

En ce qui concerne les autres disposi-
tions, qui seront prescrites prochainement 
par voie réglementaire, c'est-à-dire par 
décret, je vous confirme qu'elles viseront 
notamment : 

L'état de combinaison de l'acide phoS« 
phorique dans les scories et la forme d» 



Pazote dans les différents engrais azotés 
nouveaux ; 

La.provenance de l'azote nitrique; 
Le degré de finesse des scories et des 

phosphates destinés à l'emploi en agricul-
ture. 

Elles comporteront, d'autre part, la fa-
culté de laisser un échantillon à la per-
sonne chez laquelle un prélèvement a été 
effectué. Quant à l'article 3 du décret du 
3 mai 1911, devenu sans objet, il sera sup-
primé. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
JEAN DURAND. 

ire du i germé ? 
Des cultivateurs voient actuellement 

certains lots de blé refusés par la meune-
rie sous prétexte que la farine n'en serait 
pas panifiable. 

11 s'agit presque toujours de lots conte-
nant une proportion plus ou moins forte 
de grains germés. La moisson, en effet, a 
été difficile, cette année, en de nombreu-
ses régions, et, dans quelques-unes, plus 
défavorisées encore que d'autres par le 
mauvais temps, des pièces n'ont pu être 
débarrassées assez vile. 

Le veto de la meunerie est souvent com-
préhensible. Il suffit, pour s'en convain-
cre, de mettre quelques-uns de ces grains 
sous la dent pour percevoir immédiate-
ment leur saveur sucrée : l'amidon s'est 
transformé'en sucre sous l'action de la 
diastase ; le blé est devenu du malt. 

Peu importe d'ailleurs. Nous ne rete-
nons ici que le fait brutal. Plusieurs cen-
taines de quintaux de blé sont au grenier ; 
la meunerie n'en veut pas. Que va faire le 
cultivateur ? 

Son ennui est compréhensible. Les frais 
de culture sont considérables, ils se mon-
tent de 2.000 à 2.500 francs par hectare, 
il faut tout au moins rentrer dans ses 
débours ! Autrement dit, il est nécessaire 
de tirer le meilleur parti possible de ce 
blé impropre à la panification. 

Plusieurs solutions sont alors à envisa-
ger : on en proposera, par exemple, l'a-
chat à d'autres commerçants, à d'autres 
industriels, ou bien on le donnera en 
nourriture aux animaux de la ferme. Na-
turellement, on adoptera le moyen d'écou-
lement le moins défavorable. 

Il est hors de doute que, dans bien des 
cas, la graineterie prendra livraison de 
cette marchandise qu'elle vendra ensuite 
aux éleveurs de volailles, par exemple. 
La distillerie de grains apparaît égale-
ment comme un débouché possible, d'au-
tant plus que cette industrie doit d'abord 
transformer en sucre les matières amy-
lacées qu'elle travaille. Nous savons effec-
tivement un agriculteur qui a traité ainsi 
dans des conditions assez satisfaisantes. 

ifiJfOir être d'un grand secours, puisque 
la perte en amidon du blé germé peut 
atteindre des proportions assez considé-
rables. 

Reste l'utilisation du blé à la ferme en 
le donnant en nourriture aux animaux. 
Cette dernière hypothèse nous incite à 
rappeler brièvement les résultats de quel-
ques essais qui ont été faits dans ce sens. 

Il est bien évident qu'il ne peut être 
question que de substituer le blé, en tota-
lité ou en partie, à des aliments concen-
trés coûteux. Ceux-ci sont alors, ou bien 
économisés ou bien mis sur le marché. 
Nous pensons principalement aux tour-
teaux et à l'avoine, dont les prix déjà éle-
vés ne manqueront sans doute pas de 

! s'affermir encore-
! Rappelons, tout d'abord, la grande va-
iîeur nutritive du blé. Il contient, d'après 
Iles tables de Kellner, les principes diges-
tifs suivants : matières azotées, 10 à 12 %; 
matières grasses, 1 à 1,4 % ; extractif 
non azoté, 00 à 65 %. Cependant, il est 
l'objet d'une certaine prévention. On lui 
reproche de provoquer divers accidents : 
congestions intestinales, indigestions, four-
bnres. 

Il semble bien que les déboires consta-
tés tiennent à une méconnaissance de ses 
propriétés. Le blé pèse environ 33 % de 
plus que l'avoine ef contient de 15 à 
20 % de principes nutritifs en plus. Il 
faut donc bien se garder de le substituer 
à l'avoine volume pour volume, puisque 
1 litre d'avoine correspond à peu près à 
1/2 litre de blé. 

Il sera prudent également de ne faire 
les substitutions envisagées que progres-
sivement, en mélange avec de la menuc-
paille. En tous cas, seront donnés en même 
temps les aliments grossiers : foin ou 
paille, nécessaires au bon fonctionne-
ment de l'intestin. 

Sous quelle forme le blé doit-il être 
employé ? Il ressort des essais de Marcel 
Vacher que le mieux est de le concasser 
ou de le faire cuire. La distribution sous 
forme de pain toute excellente qu'elle 
soit, ne peut être retenue à cause des ma-
nipulations coûteuses qu'elle exige et de 
la mauvaise qualité du grain. A l'état na-
turel, le blé est fort bien accepté, mais 
ime grande partie des grains (40 à 50 %) 
Itraversent le tube digestif sans être atta-
qués par les sucs intestinaux. A l'état de 
farine, il empâte la bouche des animaux 
et ne peut guère être consommé ainsi que 
par les moutons. 

Voici quelques exemples de rations qui 
ont été employées avec succès i 

1° Substitution aux tourteaux. (Expé-
rience de M. Pluchet) : 

Bœufs à l'engrais (700 kilogr. de poids 
rvif environ). 

Les boeufs ont gagné 53 kilogr. dans le 
premier cas et 66 kilogr. dans le deuxième 
en un mois et demi. 

2° Substitution à l'avoine. (Expérience 
de M. Pluchet) : 

Ration donnée à des chevaux de trait 
exécutant un travail très dur : 

Avoine , 1 kg. 500 
Blé cuit , ., 3 kg. 
Luzerne sèche 8 kg. 
Luzerne hachée et mélangée avec 

mélasse • • 0 kg. 500 
Les chevaux se sont mainienus en par-

fait état. 
En limitant son emploi dans les rations, 

en ne l'y faisant entrer que progressive-
ment, il est hors de doute que le blé peut 
êire ainsi parfaitement utilisé. 

Notons, à titre de simple curiosité, que 
le blé germé une première fois peut fort 
bien regermer une seconde. Nous avons 
mis au germoir des grains pris au grenier, 
dont les radicelles desséchées mesuraient 
1 à 2 centimètres. En 36 heures, beaucoup 
avaient laissé réapparaître tigeiles et ra-
dicelles. Reste à savoir si le germe aurait 
la force ds maintenir la vitalité normale 
de la plante 

(Agriculture Pratique). J. PONSARD. 

Gomment faire analyser u ËR 

Voici, d'après M. R. Guillin, directeur 
du- Juboratoire de la Société des Agricul-
teurs de France, comment il y a lieu de 
procéder, lorsqu'on désire faire analyser 
une terre. 

On distingue dans les terres de culture 
deux couches différentes : le sol et le 
sous-sol. Le sol est la partie du terrain 
qui va de la surface jusqu'à 25 centimètres 
de profondeur ; c'est la partie du terrain 
travaillée à chaque labour. Le sous-sol est 
compris entre 25 et 60 centimètres. 

En général, on n'effectue que l'analyse 
du sol ; mais le sous-sol peut avoir une 
composition très différente et son analyse 
peut donner d'utiles renseignements. 

Avant de procéder à la prise d'un échan-
tillon de terre, il est nécessaire de recon-
naître sur l'exploitation les surfaces de 
même nature et de même aspect physique. 

Pour obtenir un échantillon moyen du 
sol d'une surface reconnue homogène, on 
effectue, en des points différents, plu-
sieurs prélèvements de terre, d'une dizaine 
do kilogrammes chacun. 

Après avoir débarrassé la surface du sol 
de l'herbe et des débris organiques qui 
peuvent s'y trouver, on effectue les pré-
lèvements en enlevant, à l'aide d'une 
bêche, des tranches de sol allant de la 
surface à 25 centimètres de profondeur ; 
pour une surface de un à deux hectares, 
trois ou quatre de ces prélèvements sont 
nécessaires. 

On mélange avec soin la terre ainsi pré-
_—:—, rrara- UCUA."?!""Trots kloffram-
mes de ce mélange pour coiif.;;iuoi- iv,c],on. 
tillon moyen à analyser. 

Il est bien entendu que, dans la prise 
d'un échantillon de terre, les cailloux ne 
doivent pas être enlevés ; ils ne jouent 
évidemment aucun rôle fertilisant ; mais, 
les résultats de l'analyse étant exprimés 
par rapport à 100 parties de l'échantillon 
analysé, si l'on supprimait les caiiîûux, 
les chiffres donnés par le chimiste ne se 
rapporteraient plus à la terre normale ; 
les résultats donnés seraient trop élevés. 

Si toutefois, la terre xétaiit très caillou-
teuse, on désirait faire cette séparation, il 
conviendrait de déterminer, d'une part, 
le poids total de l'échantillon sur lequel 
on effectuera une séparation de cailloux, 
et, d'autre part, le poids des cailloux enle-
vés, on tiendrait compte de ces poids en 
calculant au laboratoire le taux de terre 
fine contenu dans le sol analysé. 

{De L'Engrais.) 

MESURES A PRENDRE 
contre le 

Mildiou de la Pomme de Terre 

Ration primitive 
T 
f "-a 

2 kg. tourteau de lin 
JBO kg. pulpe 

LÏ kfl. îi'èfle ensilé . 

Ration substituée 

8 kg. blé cuit. 
00 kg. pulpe 
| kg. trèfle «nsilè 

Nos pommes de terre ont eu à souffrir 
cette année, un peu partout en France, 
d'une grave attaque de mildiou, cette ma-
ladie plus communément désignée encore, 
auprès des praticiens, sous le nom de 
« pourriture de la pomme de terre ». La 
précocité de l'attaque surprit, eu bien des 
points, les cultivateurs, qui ne s'atten-
daient point à voir, si tôt en saison, leurs 
plantes desséchées aux champs, comme 
subitement grillées par une anormale va-
gue de chaleur, et nous nous souvenons 
avoir rencontré nous-mêmes, en certains 
cantons picards, dès le milieu du mois de 
juillet, des plantations au feuillage dessé-
ché et retombant, faisant bien piètre figu-
re, et ne laissant rien augurer de fameux 
quant au rendement futur de la récolte. 

Heureux ceux qui, dès cette époque, pu-
rent procéder à un arrachage hâtif des 
sortes les plus précoces (variétés potagères 
s'entend), mais la grosse majorité des cul-
tivateurs, qui ont recours aux pommes de 
terre industrielles ou de grosse consomma-
tion, tardives par conséquent, durent se 
borner à voir progresser les effets du mai, 
et les tubercules pourrir en terre. 

Les prix se ressentent d'ailleurs à l'heu-
re actuelle, dans une large mesure, de là 
dépréciation du rendement et de l'absence 
de marchandise saine sur le marché, la 
demande ne pouvant être que difficile-
ment satisfaite. Ne cote-t-oa point, pour la 
Saucisse de Bretagne par exemple, jusque 
près de 50 francs au quintal, et pour la 
Hollande de même origine, près de 65 fr., 
prix inconnus l'an dernier à pareille épo-
que. La région bretonne est d'ailleurs une 
de celles qui ont le plus souffert à ce point 
de vue cette année. De. renaeigncmenls 

que nous avons reçus récemment d'un 
syndicat régional de là-bas, il résulte que 
la situation y est, pour le moment, singu-
lièrement critique ; les ravages du mildiou 
y ont été à ce point graves, que ce pays, 
qui exporte à l'ordinaire de grosses quan-
tités de pommes de terre (primeurs sur-
tout) à destination de l'Angleterre, a dû 
suspendre tout départ de tubercules, la 
production régionale ne devant probable-
ment pas suffire à la consommation, et 
d'autre part les tubercules arrivant en état 
de complète pourriture au pays d'expor-
tation. 

En présence d'un tel fléau (le mot n'est 
que trop juste, hélas !) que peut-on faire, 
ou plutôt que doit-on faire ? Peut-on se 
tracer à l'avance un programme, et s'il en 
existe, comment le réaliser ? C'est ce que 
nous voulons exposer aujourd'hui à nos 
lecteurs-

Nous estimons qu'un ici problème est, 
avant, tout, question de : 

1° Variétés à choisir ; 
2° Traitements à effectuer ; 
3° Précautions cuiturales à observer. 
Mais, à l'inverse de ce que nous com-

manderait, si nous l'observions, l'ordre 
logique des choses, il nous paraît plus rai-
sonnable d'aborder une telle étude par lr. 
chapitre dernier, celui qui a trait aux pré-
cautions essentielles, d'ordre culturai, à 
observer, si l'on veut engager une lutte 
et'fiea contre le mildiou. {/actualité d'un 
tel sujet nous incite en effet à en faire 
i examen dès maintenant, remettant à plus 
tard le soin d'envisager les deux autres 
questions, moins urgentes oe nous semble. 

Les précautions cuiturales dont nott. 
voulons parler sont, en dehors des traite-
ments préventifs auxquels nous réservons 
un examen spécial, les suivantes : mode 
d'arrachage spécial, mode de conservation 
des tubercules spécial. Examinons ces 
deux choses successivement. 

AHBACHAGE DES POMMES DE TEiutg 
ATTEINTES DU MILDIOU 

En cas d'apparition du mildiou aanii 
une plantation, l'attaque des tubercules se 
fait en place, grâce à des spores dévelop-
pées par le champignon parasite sur les 
feuilles malades, et qui sont entraînées 
par les eaux de pluie au travers du sol 
jusqu'au contact des tubercules qu'elles 
infectent et font pourrir. Elie petit égale-
ment se faire sur terre après l'arrachage, 
par contact des pommes de terre avec las 
feùillés contaminées. Elle peut enfin se réa-
liser aussi en cours de transport, lorsque 
des fanes malades sont employées pour 
fermer les paniers. 

A chacun de ces trois modes possibles 
de contamination correspond une métho-
de préservative que nous allons-indiquer. 

1° Préservation des tubercules en terre: 
C'est la plus délicate à réaliser, et prati-

quement même y renonce-t-on bien sou-
vent, réservant toute son attention aux au-
tres modes de préservation. Geasen avait 

^nuiUiBWWWU BWWffWWWgS ; ct'llx-ei ne 
peuvent être attaqués en effet que s'ils 
sont recouverts de moins de 10 centimè-
tres de terre. Mais cette opération, bien 
qu'efficace, a pour effet de nuire à ia vé-
gétation de la pomme de terre et de di-
minuer sensiblement le rendement. Aussi 
a-t-elic été abandonnée devant les meil-
leurs résultats obtenus au moyen des' bouil-
lies cupriques, dont l'emploi sera examiné 
ultérieurement. 

2° Préservation des tubercules à la ré-
colte : 

C'est le plus essentiel,- et aussi le plus 
facile à appliquer. 

De récolter aussitôt que possible, et de 
préférence, si cela se peut, en période do 
beau temps ; 

De couper, avant tout arrachage, les fa-
nes, de les ramasser, les transporter hors 
du champ et les brûler ; 

D'attendre quelques jours de temps sec; 
De trier soigneusement les tubercules, 

mettre de côté tes pourris ou suspects, et 
les réserver à l'alimentation du bétail ; 

De laisser les autres se ressuyer à Pair, 
sur place ou sous hangar, avant de les ren-
trer, 

3° Préservation des tubercules pendant 
le transport, le cas échéant ; 

La pratique, générale dans tous les pays 
de primeurs, et qui consiste à employer 
des fanes malades pour fermer les paniers, 
doit être rigoureusement proscrite en an-
née de mildiou. Il est facile de remplacer 
ces dernières par de la paille, des fouge-
res, de la toile, etc.. 

CONSERVATION DES POMMES DE TERRE 

ATTEINTES DU MILDIOU 

Il faut se préoccuper de l'aération, de la 
température, de l'humidité et de la lumiè-
re. 

Un milieu sec, ventilé et froid est tou-
jours désirable. 

La lumière n'est utile que pour la pré-
paration du plant ; il faut l'obscurité poin-
tes tubercules de consommation. 

Une température voisine de 4° est à re-
chercher. C'est surtout au-dessus de 8° que 
se développent les agents déterminants 
des pourritures. 

Au-dessous de 4°, et cela d'autant plus 
qu'on se rapproche de 0°, il y a accumu-
lation de sucres par ralentissement de la 
respiration. Le goût douceâtre qui en ré-
sulte diminue la qualité des tubercules de 
consommation ; il disparaît, il est vrai, 
lorsque la température se relève. 

Il est à retenir que les tas s'échauffent 
et que leur température est supérieure à 
celle du milieu ambiant. 

Une trop grande humidité des locaux, 
humidité générale et humidité des murs, 
est à éviter, cela d'autant plus que les tu-
bercules dégagent eux-mêmes de la vapeur 
d'eau. 

Les tubercules dégagent aussi du gaz 
carbonique, dont l'accumulation est défa-
vorable à la conservation. 

le ces Indications générales découle it 
les conclusions suivantes t 4 En magasin. <— Séparer les tas des 
murs et du sol par une ccuche de paille 
ou de brindilles bien sèches. Entasser sur 
uni épaissew aussi réduite que possible. 
Rehuer les tas de temps en temps en triant 
les gâtés. Ventiler par temps sec. 

Si la température s'abaisse par trop, re-
couvrir la paille et calfeutrer les ouver-
tures pour éviter le gel. 

Ine précaution utile consiste à bien 
netoyer le local au préalable avec bouillie 
bordelaise, formol liquide ou à l'état de 
valeur. 

laisser bien sécher avant d'emmagasi-
ner, 

On diminue les chances de pourriture 
en saupoudrant les tubercules, au tur et à 
mesure de l'emmagasinement et lors des 
brassages, à l'aide de chaux ou de tourbe 
pulvérisée. 

(Progrès agricole). L. GUYOT. 

tisserai à ia Culture fin Cliâiaîgoîer 
—— 

La Commission départementale du 
Châtaignier va reprendre prochainement 
ses opérations en vue du développement 
des plantations de châtaigniers. 

Ainsi qu'elle l'a fait les années précé-
dentes, ede se propose de mettre à la dis-
position des planteurs qui iui en feront 
ia demande, des plants de châtaignier 
provenant des pépinières Perreau, Le-
eierc et Clémot, de Montrevausî, et de la 
pépinière départementale établie à la fo-
rêt domaniale du Gâvre. 

En ^'adressant à elle, ies. intéressés sont 
assurés, — quelle que soit la quantité 
commandée, — d'obtenir des plants choi-
sis et vigoureux, avec une réduction im-
portante sur ies prix, réduction qui re-
présente, en somme, une prime à la plan-
tation. 

Au cours de la prochaine campagne, la 
Commission disposera not-'unjsent de : 

100.000 plants d'un an. 
20.000 plants de 2 ans. 

Les conditions exactes de livraisons se- | 
ront indiquées Ultérieurement. 

Il est rappelé que le châtaignier est une 
essence rustique des plus précieuses, qui 
réussit dans tes sois silicieux et dont la 
culture présente un réel intérêt. Son bois, 
très recherché, est utilisé pour cercles à 
futailles, piquets de vigne, rames pour 
pois, extrait tannique, chauffage, etc.. 

Confédération Générale des Vignerons 
Cita Derître et de ï'O 

Viticulteurs, Attention i 

Chaque année, les déclarations de récol-
te donnent lieu à des controverses inter-
minables. Certains organes et certains né-
eoi? i: nt trompés dans leurs 

erreur est humaine ,— ae-previsions j— 
disent les viticulteurs de majorer leurs dé-
clarations de récolte-

Après tout, il est possible que quelques 
rares vignerons se laissent aller, par glo-
riole, à accuser des rendements supérieurs 
à la réalité. 

Par contre, il en est sans doute qui dé-
clarent un peu moins... 

Les uns et les autres ont torU 
Ceux qui ne déclarent pas ou qui dé-

clarent trop peu seront dans l'impossibi-
lité de vendre tout ou partie de leur ré-
colte. 

Ceux qui majorent leurs déclarations 
faussent les cours et jettent un trouble sur 
le marché. 

Toute déclaration inexacte expose d'ail-
leurs son auteur à des poursuites. Nous 
croyons savoir que, cette année, l'adminis-
tration est disposée à procéder à des vé-
rifications très sérieuses, pour s'assurer 
que les déclarations de récolte sont bien 
sincères. 

Nous ne saurions donc trop mettre les 
viticulteurs en garde contre le danger des 
déclarations inexactes, — en trop oa en 
moiuSj — et des déclarations trop tardi-
ves. 

LE 

es urains 
Du Corn Trade Neivs à la date du 8 octobre: 

BLE. — La demande pour le blé a con-
tinué à être calme, en général, et les ven-
deurs du Canada ont pressé leurs offres. 
En Angleterre cependant, la demande poul-
ies Manitoba a été plus active et, d'autre 
part, les Indes ont acheté du blé d'Aus-
tralie de la nouvelle récolte au prix de 
48 s. 6 par 480 lbs., seconde quinzaine de 
décembre. Les chargements de l'Amérique 
du Nord ont été plus abondants ; la Rus-
sie et l'Argentine, par contre, ont expédié 
de plus petites quantités. Les arrivages en 
Europe ont été restreints et la quantité 
flottante marque une bonne majoration. 

Sur les marchés primaires des Etats-
Unis, les arrivages ont un peu diminué ; 
ils se sont chiffrés, la semaine passée, à 
un total de 12.222.000 bushels contre 
15.580.000 la semaine précédente ; au Ca-
nada, par contre, les arrivages ont de nou-
veau augmenté ; ils ont atteint, la semaine 
passée, 18.600.000 bushels contre 17.375.000 
la semaine précédente. 

Les prix du blé ont de nouveau fléchi 
à la fin de la semaine passée, mais le mar-
ché est ferme cette semaine, par suite de 
la confirmation officielle que le rendement 
des moissons russes n'a pas été satisfai-
sant. Par 'contre^lrçs Américains sont moins 

haussiers, car ils en viennent à recon-
naître que l'Amérique n'est pas du tout le 
marché du blé ; en outre, il est évident 
que quelques statisticiens américains esti-
ment trop bas les chiffres officiels de leur 
récolte. M. Snow évalue maintenant la 
production de blé de printemps à 296 mil-
lions de bushels, alors que l'estimation 
officielle indique 284 millions. 

De nouveaux rapports de la Russie con-
firment que la formation de stocks de blé 
destinés à l'exportation n'a pas répondu 
aux prévisions ; d'après des avis reçus des 
ports du Sud,-les arrivages de grains sont 
insuffisants, de sorte que la plupart des 
steamers qui arrivent de l'étranger avec 
des cargaisons de machines ou diverses j 
autres marchandises ne peuvent retourner 
avec des cargaisons complètes de grains 
russes. Les vendeurs du Danube sont tou-
jours réservés ; les offres de l'Argentine 
sont plus nombreuses, mais ce pays fait 
peu d'envois ; quant à l'Australie, elle ne 
paraît disposer que des quantités qui lui 
sont nécessaires pour son commerce spé-
cial avec l'Orient. 

La faillite relative du programme d'ex-
portations de la Russie a été confirmée par 
le commissaire des Finances russe, qui dé-
clare non seulement que les agents du gou-
vernement n'ont pas été en mesure de rem-
plir le programme de septembre, mais 
encore que les prévisions sont pires poul-
ie mois d'octobre. Il confirme que les pay-
sans hésitent beaucoup à effectuer des 
ventes et que la cherté des prix a consi-
dérablement augmenté les difficultés d'a-
chat des quantités nécessaires de graines ; 
il ajoute même' que si l'échelle des prix 
actuels est maintenue, ou ne baisse pas 
sensiblement, il sera prochainement im-
possible d'exporter des grains, bien qne le 
pays possède de bonnes qualités. Les deux 
remèdes proposés par le commissaire à 
cet état de choses consistent d'abord dans 
la baisse à tout prix des cours des grains 
et ensuite dans la restriction au minimum 
des achats à l'étranger. 

II y a lieu de noter que quelques pays 
importateurs, dont la France, par exemple, 
procèdent déjà à des achats considérables 
de blé exotique : ceci s'explique par le 
fait que le prix du blé exotique majoré des 
droits d'importation est actuellement infé-
rieur au prix du blé indigène. Du reste, 
nous sommes maintenant arrivés à une 
période où la demande des pays importa-
teurs de l'Europe pour le blé exotique 
est ordinairement active ; si cette demande 
n'est satisfaite que par les exportations 
du Canada, il faut s'attendre à ce qu'elle 
exerce une répercussion sensible sur les 
marchés de Winnipeg et de Chicago. 

Heureusement que le Canada dispose 
d'un gros excédent ; aussi les consomma-
teurs de ce côté de l'Atlantique, en Chine 
et au Japon, n'ont pas, croyons-nous, à se 
montrer particulièrement inquiets. Mais si 
toute la tâche dé l'approvisionnement 
incombe pendant cinq mois au Canada, les 
pays importateurs peuvent difficilement 
s'attendre à être alimentés à aussi bon 
marché que si cette besogne avait été par-
tagée par les autres pays exportateurs qui, 
d'ordinaire, peuvent disposer d'excédents 
à cette époque. D est encourageant, en tout 
cas, que l'on puisse raisonnablement atten-
dre des Etats-Unis, à notre avis, une con-
tribution modeste ; et même les Etats rus-
ses et balkaniques pourraient être tentés 
de reprendre leurs chargements si le ni-
veau du prix international se trouvait mo-
dérément relevé. 

Ce prix est actuellement plus Las qu'il 
n'a été depuis quinze mois, c'est-à-dire 
depuis juillet 1924. Il est vrai que si nous 
allions jusqu'à septembre 1923, nous trou-
verions encore un niveau plus bas, mais 
cette dépression n'a pas été de longue du-
rée, car elle eut pour résultat de découra-
ger à tel point les producteurs que la su-
perficie ensemencée l'automne suivant 
marqua un brusque recul avec comme 
conséquence les très hauts prix de l'hiver 
1924-25. II reste à voir si les choses se ré-
péteront et si le cours du blé retombera 
au-dessous du prix de production. 

ORGES. — Le marché s'est enfin un peu 
raffermi. Les prix des qualités exotiques 
ont haussé, la semaine passée, et quoique 
les hausses n'aient pas été pleinement 
maintenues, l'attitude des vendeurs a ce-
pendant été plus ferme que ces derniers 
temps. Presque toutes les affaires ont été 
conclues en orges russes, ce qui est assez 
curieux, étant données que les offres de 
blé russe ont presque complètement dis-
paru du marché ; mais il est certain que 
de bonnes quantités d'orges ont été réu-
nies en septembre et il est très possible 
que les paysans, peu satisfaits des condi-
tions actuelles du marché, retiennent les 
céréales de panification et continuent, par 
contre, à vendre certaines quantités de 
graines pour la nourriture animale. La se-
maine dernière, on avait payé 27 s. 1 1/2 
par 400 lbs., conditions usuelles pour une 
cargaison partielle d'orges russes, charge-
ment novembre, mais depuis lors des affai-
res ont été conclues à 27 s. pour des par-
celles et des cargaisons partielles, charge-
ment octobre et novembre. Des offres con-
tinuent à être soumises à ces prix. Les 
transactions en orges du Danube sont tou-
jours restreintes, les fermiers n'étant guère 
satisfaits des prix actuels et ne vendant 
que par petits lots. Les arrivages sur les 
marchés primaires des Etats-Unis et du 
Canada continuent à être abondants ; les 
stocks officiels des Etats-Unis s'élèvent 
actuellement â 7.827.000 bushels contre 
6.644.000 la semaine précédente. D'après 
les rapports du Continent, les offres d'or-
ges indigènes ne sont pas très nombreuses 
en Allemagne, alors que la demande est 
maintenant plus active pour les qualités 
moyennes. 

A Winnipeg, les prix ont haussé. Les 
orges fourragères sont actuellement cotées 

à New-York à 71 c. par bushels contre? 
70 1/2 c. la semaine précédente et 105 \ 
cents il y a un an. Les chargements ont", 
sensiblement diminué^ mais continuent àj 
être de bonne importance ; sur les expédi- ! 
tions de la semaine passée, 200.000 qrs.1 

sont destinés aux ports de l'Angleterre. Le | 
total des exportations de la dernière se-
maine pour tous les pays a été de 354.000 ; 
qrs. contre 513.000 la semaine précédente 
et 498.000 la semaine correspondante de 
l'année dernière. La majeure partie des 
expéditions continue à être effectuée par; 
la Russie et par l'Amérique du Nord. 

La demande a continué à être satisfai-
sante aux Etats-Unis, mais les transactions, 
ont été exceptionnellement calmes à Port-
land (Orégoii), étant donné que les expor-
tateurs ont couvert leurs besoins pour un 
certain temps. De nouvelles estimations du 
la récolte n'ont pas été publiées aux Etats*-
Unis, niais l'indication d'une plus grande 
production de blé donne l'impression qne 
la production d'orges pourrait également 
dépasser l'estimation officielle. La récolle 
du Canada Occidental est estimée par 
l'Association des négociants de grains du 
Nord-Ouest à 65 millions de bushels, alors 
que les estimations officielles ont récem-
ment indiqué 93 millions. La récolte de 
l'Argentine continue à être favorisée par 
le beau temps, mais l'Australie et les Indes 
ont besoin de plus de pluies. | 

AVOINES. — On a enregistré une légère 
amélioration de la demande pour les par-
celles d'avoines exotiques, flottantes et 
pour chargement, et l'attitude des char-
geurs est plus ferme en général. A Londres, 
les meilleures qualités d'avoines du Cana-
da ont haussé de 3 pence, tandis que ies 
Plata ont baissé de 3 pence. A Liverpool, 
les prix n'ont pas varié, à l'exception des 
Chiliennes, qui ont fléchi de 3 pence. 

En Angleterre, la demande des consom-
mateurs est toujours calme et les ache-
teurs s'intéressent très peu aux avoines 
exotiques. 

L'Association des négociants de grains 
du Canada du Nord-Ouest estime la ré-
colte totale des avoines dans les provinces 
de la Prairie à 392 millions de bushels, 
soit 70 millions de plus que la dernière 
estimation officielle et 163 millions de plus 
que la production de l'année dernière. 

Les exportations pour l'Europe ont aug-
menté ; elles ont été de 225.000 qrs. contre 
126.000 la semaine précédente. Ce sont les 
pays du Continent qui acquièrent toujours 
la majeure partie des exportations de 
l'Amérique du Nord ; 131.000 qrs. ont été 
chargés pour la Belgique et la France. 

SEIGLES. — La Russie a chargé, la st> 
maine passée, 61.000 qrs. ; l'Amérique sep-
tentrionale 12.000 et les autres pays 20.000. 
Le total a été de 93.000 qrs. contre 133.000 
la semaine précédente. 

Les autorités soviétiques éprouvent des 
difficultés de plus en plus grandes à exé-
cuter leur plan d'exportations de seigle. 
Un rapport publié par le commissaire des' 
Finances établit que non seulement les' 
stocks de grains réunis pour l'exportation: 
en septembre ont été inférieurs aux prévi-' 
sions, mais encore que les prévisions pouf! 
le mois d'octobre sont encore plus défavo-, 
rables à ce point de vue. Si les prix ne: 

baissent pas considérablement et prochai-
nement en Russie, il se peut que les expor-i 

talions de grains de ce pays cessent com-
plètement. Cette situation paraît être le 
résultat d'achats peu judicieux des auto-
rités officielles. Sachant que la récolte de-
vait être importante, les soviets établirent 
un vaste programme d'exportations qu'ils; 
se sont efforcés d'exécuter, bien que, par? 
suite des pluies pendant les moissons, les 
quantités de grains disponibles ont été 
inférieures aux prévisions. Il en est na-
turellement résulté une forte hausse des 
prix, accentuée par les achats de la spécu-
lation privée. Or, les paysans hésitent tou-
jours à vendre quanti le marché est en; 
hausse ou quand il pensent que le marché 
haussera, et c'est pourquoi les autorités 
officielles se trouvent maintenant dans 
l'impossibilité d'exécuter leur programme.! 
Toutefois, si la récolte est réellement aussi' 
importante que le disent les officiels, lat 
situation devra s'améliorer tôt ou tard. 

L'estimation officielle de la récolte de? 
seigle de la Finlande est de 1.370.000 qrsJ 
contre 1.320.000 l'année dernière. '. 

Les ensemencements de la récolte de', 
seigle en Europe sont en pleine activité, i 
dans des conditions généralement satisfai-; 
santés. 

Les stocks visibles de l'Amérique se sontj 
accrus cette semaine jusqu'à 8.726.000 
bushels contre 7-840.0C0 la semaine pré* 
cédente et 12.979.000 la semaine corres-
pondante de l'année dernièrec 

Les Engrais 
Les expéditions, d'engrais en vue des en»' 

semencemnts. de céréales touchent à leur] 
fin, tout au moins celles qui sont faites enj 
suite d'ordres passés d'assez bonne heu-1 
re, car malgré toutes les recommandations,* 
il y a toujours des retardataires. Heureu-
sement pour ceux-ci, ils n'auront pes à!] 
craindre comme l'an dernier, la concur-' 
rence des expéditions importantes, en blés, 
pommes et vins. Le calme le plus complct( 
règne dans notre région sur ces marchan-
dises. 

Nous publions dans ce Bulletin une nou-
velle circulaire du Ministère de l'Agricul-; 
ture sur la répression des fraudes en ma-
tière d'engrais, nous y renvoyons nos lec< 
teur»s 



CÉBÉÂLES 
j»u Bulletin des Halles, du 14 octobre ; 

BLE. — Sous l'influence du change, les 
cours ont présenté des fluctuations conti-
nuelles sur les marchés réglementés com-
me sur les marchés libres des principaux 
ventres de production, mais nous les re-
trouvons au début de la séance à peu 
près à leur niveau de mercredi dernier ; 
ies différences de prix en plus ou en moins 
n'ont d'ailleurs jamais été bien accusées 
au cours de la semaine. Les expéditions 
ont été régulières et aux questions que 
nous avons posées à des meuniers et à des 
négociants, il a été répondu en substance 
•que le trafic par eau ou par fer a été nor-
mal. Il est certain que la culture a pu écou-
ler en grande partie ses blés plus ou moins 
altérés par les mauvaises conditions de 
la moisson ; les qualités réellement impro-
pres à ia moulure ont pris le chemin de 
la graineterie et l'on peut dire que les ré-
factions subies de ce fait par la produc-
tion ne sont pas très sensibles ; des biés 
sensiblement germés, des petits biés ont 
trouvé acheteur à des conditions avanta-
geuses. C'est tant mieux. Les belles quali-
tés, d'un jmids spécifique élevé, sont par-
ticulièrement recherchées de la minoterie, 
dont l'approvisionnement est assuré par 
les contrats en voie d'exécution, mais dont 
les réserves n'ont encore aucune impor-
tance. 

Voici les prix couramment pratiqués SUF 

la marchandise saine et loyale, disponible, 
départ : 

Blé de Bcaucc et de l'Orléanais, 122 à 
122 fr. 50. 

Touraine, Loir-et-Cher, Indre, 122.50 
à 123. 

Allier, Cher, Nièvre, Puy-de-Dôme, 126 
à 126 fr. 50. 

Aube, Marne, Seine-et-Marne, 121.50 à 
122. 

Oise, Aisne, Somme, Ardenncs, 118 à 
121 suivant poids spécifique. 

Yonne et Côte-d'Or, 122 à 122.50. 
Sarthe et Mayenne, 121 à 122, Eure 122 

à 122.50. 
Seine-Inférieure, Calvados, Orne, Man-

che, 119 à 120. 
Anjou," Charente, Deux-Sèvres, Vendée, 

Loire-Inférieure, 121 à 122. 
Poitou, Vienne, 124 à 125 ; Nord et Pas-

de-Calais, 119 à 121. 
Bretagne, 118 à 119, suivant qualité et 

poids spécifique. 
En livrable, les B. O. T. P. valent 123 

en moyenne sur les 4 mois de .novembre 
et 124 sur ies 4 mois de janvier. 

Les provenances des cinq départements 
du Nord se traitent à 122 sur les 4 de no-
vembre et à 123 sur les 4 de janvier. 

Les affaires en blés exotiques n'ont 
qu'une importance secondaire, les prix 
n'étant nullement avantageux avec la ten-
sion du change. 

FARINES. — M. le Ministre de l'Agri-
uiture a fort bien satisfait à nos doïéan-

' ces relatives aux succédanés ; cette servi-
tude, qui légalisait la fraude, a disparu, 
Itprès avoir été adoucie. 

Pour compléter la réforme, pour facili-
ter le retour à la liberté meunière et bou-
H'angère d'avant-guerre, il s'agit m'ainte-
i liant de s'inspirer des judicieuses remar-
ques de M. Sagnier. Il faut supprimer la 
réglementation du blutage et permettre 
l'extraction de la bonne farine suivant la 
nature même du blé, suivant la xiuis'jancc 
de notre outillage de plus en plus perfec-
tionné. On fera ainsi du pain meilleur, que 
l'on gaspillera moins — et avec une farine 
blanche et pure, il y aura plus d'issues 
pour l'élevage du bétail. C'est là un point 
que M. le ministre de l'Agriculture devrait 
prendre en particulière considération. 

La suppression des derniers 4 % de suc-
cédanés est une excellente réforme ; pro-
mulguée bien définitivement ; mais il con-
vient de l'élargir en quelque sorte par la 
suppression de la réglementation du blu-
tage. Nous aurons alors une farine répon-
dant aux désirs, de la consommation pu-
blique. 

Les affaires en boulangerie sont norma-
: les, la demande tend à s'améliorer. La fa-
brication se poursuit dans de bonnes con-
ditions et elle commence, dans les petits 

, moulins, à dépasser le chiffre des livrât-
; sons habituelles, ce qui permet d'espérer 

(la constitution prochaine de stocks de fa* 
.riues et d'issues. 

j SEIGLE, r—: La suppression de l'incor-
iporation de 4 % de farine de seigle à la 
j farine de froment était envisagée depuis 
i plusieurs semaines, et par conséquent le 
[.décret qui la consacre définitivement n'a 
'pas exercé d'influence sur le mouvement 
; des affaires concernant cette céréale,; 
d'ailleurs, l'offre n'est pas plus active que 
la demande et les quantités traitées cor-
respondent bien aux exigences des fabri-
cations spéciales. 

Aucun changement n'est à signaler dans 
la situation du marché. En dernier lieu, 
les cours ont légèrement fléchi. 

On tient en disponible départ i 
Seigles de Beauce et de Touraine, 86 à 87. 
De Sologne et du Centre, 88 à 89. 
De Bretagne, 86 à 87. 
Les affaires en livrable sont insignifian-

ts. . j, 
AVOINES. — Offres ordinaires et de-

mande plutôt réservée. Les battages en 
Beauce et Brie n'ont pas été très actifs 
cette semaine, ce qui explique le marasme 
d'aujourd'hui. 

On tient en disponible, départ i 
Avoines grises de Beauce, Eure èl Brie, 

04 à 95. 
i Grises d'hiver du Poitou, des Charentes 
i et du Centre, 90 à 90.50. 

Noires de Touraine, duJBerrg ei su Poî-
J tou, 94.50 à £5.^ 

Blanches et jaunes des cinq départe-
ments du Nord, 92 à'93. 

Ligowo de Brie, de l'Oise et des envie-
rons de Paris, 94 à 95. 

Les provenances de Bretagne valent, dé-
part grands réseaux : noires, 90 à 91 ; gri-
ses 87 à 88 ; blanches et bigarrées, 85. 

Pas d'affaires en avoines à livrer, ni en 
avoines exotiques. En raison de la tension 
du change, les prix de ces dernières mar-
chandises ne sauraient tenter notre grai-
neterie. 

ORGES, rr- Situation stationnairc, mais 
tendance plus calme ; les offres sont fai-
bles, la demande générale cainie, la con-
sommation réduite. Les beaux lots que 
l'on présente sont vite pris, sans doute, 
mais les affaires, tant en orges qu'en es-
courgeons ne suffisent pas à animer le 
marché. La tendance est calme. 

En orges de mouture, les prix sont te-
nus de 85 à 88, en disponible départ. 

SARRASIN. — La graineterie est réser-
vée ; après avoir traité maintes quantités 
en disponible et livrable, elle attend assez 
placidement les offres nouvelles de la cul-
ture. L'abondance des petits blés limite un 
peu, comme l'année dernière, la consom-
mation de sarrasin et de certaines petites 
graines. Les prix sont donc faiblement te-
nus et l'on peut noter une baisse de 1 à 
2 francs sur les provenances de Bretagne 
et de Normandie. 

On tient en disponible départ : 
Sarrasin de Bretagne, 78 à 79, de Nor-

mandie, 80 à 82 fr-; du Limousin, 82 à 
83 francs. 

En livrable sur les 3 
pas d'affaires. 

L'idée est excellente, et nous ne pou-
vons que nous y associer. Les gourmets 
pourront se satisfaire avec la première 
classe, les gourmands se contenteront de 
la seconde classe. 

82 fr-; du Limousin, ;>2 

mois de novembre, 

Les vendanges de muscadet sont termi-
nées et ont présenté des écarts considéra-
bles dans les rendements. Les dégâts dus 
surtout cette année aux insectes bien plus 
qu'aux maladies cryptogamiques, .-ont par 
endroits considérables, allant jusqu'à la 
nullité de la récolte. Le commerce a fait 
quelques achats à l'anche pour ia consom-
mation immédiate. Il semble que le degré 
doit être assez élevé, surtout dans les i'ins' 
récoltés en derniers jours. 

Les gros plants ne sont pas encore tous 
ramassés. Il est grand temps — si ie soleil 

| chauffe dans l'a journée depuis 15 jours, 
les nuits sont fraîches. Ce matin, jeudi, on 
a constaté de la glace dans les endroits 
un peu bas. 

Les gros plants ont été aussi eux très 
abimés par la cochylis. Beaucoup do grains 
piqués par l'insecte ont pourri et séché. 
Que sera la qualité en définitive ? Le de-
gré est élevé, beaucoup plus que d'haoilu-
dc et qu'on ne le supposait au début des: 
vendanges. Il sera bon d'attendre pour en 
juger, avant de formuler des prix. 

Les producteurs directs, noah en tête, 
ont une assez belle récolte. Le raisin était 
beaucoup plus sain et mieux conservé que 
dans nos vieux cépages. On parle pour le 
noah de 120 à 140, suivant provenance et 
degré. La distillerie a fait quelques achats. 

Dans noire région, le calme est profond 
dans les affaires de blé. La grosse minote-
rie reste à l'écart des achats pour le mo-
ment. On ne voit pas, en effet, cette année 
de régions en France qu'il faille alimenter 
comme nous l'avons fait l'an dernier. 11 
s'ensuit que la minoterie ne paraît pas 
avoir à se préoccuper de ses approvision-
nements sur les mois prochains. Notre ré-
gion est sufiisammeent garnie pour l'ali-
menter pendant celte période. Et comme 
le règlement des achats de blés se fait tou-
jours au comptant, il faut en minoterie, 
si l'on veut constituer un gros stock, se ré-
signer à subir le paiement de gros intérêts, 
l'argent coûtant cher en Banque aujour-
d'hui. Cette dépense ne lui semblant pas 
utile, la meunerie n'achètera qu'au fui et 
à mesure de ses besoins. 

Les cours ne peuvent donc que se main-
tenir aux taux précédents. Les évaluations 
du ministère et du Bulletin des Haltes con-
cordent assez bien et se rapprochent très 
sensiblement autour du chiffre de 90 mil-
lions de quintaux. Cette quantité doit suf-
fire à nos besoins et si pour des raisons 
industrielles, il se traite au cours de cette 
campagne quelques cargaisons de blés 
exotiques, ce ne sera probablement que 
des quantités peu importantes, n'ayant par 
conséquent guère oVefret sur les prix rte 
nos blés indigènes. Le marché réglementé 
de Paris reflète assez bien du reste cette 
situation, les prix cotés officiellement 
étant à quelques centimes près les mêmes 
sur toutes les époques jusqu'à fin février. 

Le seul facteur intéressant, c'est le prix 
de la Livre duquel tout dépend aujour-
d'hui. , 

| Muscadet 1" choix, haut degré 
Muscadet 1" ch., degré courant 
Muscadet 2" ch., » » 
Gros-plant 1er ch., » » 
Gros-plant 2e ch., B » 

Récolte 1924 
400 à »»» 
350 à 3H0 
»!>» à M» 

2U0 à 220 
160 à 180 

DEMANDES 
79. ~ On demande un célibataire à 

toutes mains, mais surtout pour travail 
agricole» 

80. — On demande un célibataire ou 
jéuf, muni de très bomtes références pour 
jardinage. 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 16 octobre 1925. 

NOMINAUX 

Froment 
Seigle 
Avoine 
Orge mouture 
Orge brasserie 
Sarrasin 
Son 
Fèves 
Farine 

PRIX DfcS (OO KtLOS 

1925 121 à 122 
» 84 à 86 

.88 à 90 
,87 à 89 

»*• .... à ... 
J»]; 80 à 82 
» 60 à ... 
» '120 à 122 

 162 à ... 

Foin, les 500 k. hors- ville 
i>-.;i;„ 
Foin, les 500 k. en ville 
Paille ■— — 

110 ».» à 120 s» 

160 »» à 170 »» 
120 BB à 130 B B 

VINS 
Du Bulletin du Comice de Yerlou ':. 

Les vins, malgré les misères de la vigne 
et le mauvais temps} ne sont pas aussi mé-
diocres qu'on aurait pu le croire. Des 
moûts ont donné 9° %, Les muscadets qui 
auront été vendangés tard, débourbés et 
bien chaptalisés avec du sucre, pourront 
faire des vins dé bouteille suffisants, fau-
te, du reste, d'en avoir d'autres meilleurs. 

La situation vinicolc dans-toute la Fran-
ce est, cette année, très mauvaise. Anjou, 
Touraine, Centre n'auront pas la moitié 
d'une récolte moyenne. Le Midi a été 
éprouvé par le Mildew ; l'Algérie par le 
sirocco brûlant du mois de juin. 

Si les Français avaient 81.000.000 d'hec-
tos à boire en 1924-1925, ils en auront 
peut-être 20.000.000 en moins en 1925-
1926. La consommation a été considérable 

Y ces trois dernières années, maintenant il 
faudra se restreindre. La hausse des prix 
déterminera elle-même automatiquement 
cette restriction. 

■ A cause de cette situation, et d'elle seu-
J le, le prix des vins vieux et nouveaux est 

devenu très élevé. Hélas ! nous en avons 
bien peu à vendre. En admettant pour le 
muscadet le rendement de 4 barriques en 
moyenne à l'hectare, il faudrait que le vin 
se vendît 500 francs la pièce pour que le 
vigneron ne soit pas en déficit. Nous n'y 
sommes pas encore rendus tout à fait. 

Il est possible que les vins réussis et 
ayant du degré voient un jour leur prix 
de vente beaucoup plus élevé. 

Ceux qui voudront boire une bonne bou-
teille de muscadet véritable devront con-
sentir à la payer. 

Les cafés ne sont, du reste, pas en re-
tard pour la hausse ; certains vendent dé-
jà le vin bouché à 4 francs les 65 centili-
tres. Cela fait plus de 1.300 francs la bar-
rique. A ce tarif au détail, les débitants 
seront inexcusables de ne pas payer large-
ment les barriques de choix. En gagnant 
moitié, ce serait suffisant, n'est-il pas 
vrai ? 

Ceux qui voudront boire à bon marché 
devront se contenter des mixtures que le 
commerce saura leur préparer. 

A l'Union vinicole de Vallet, nos finis 
ont émis le vœu qu'il y eût deux prix : 
un premier élevé pour la chopine de mus-
cadet loyal ; un second à bas prix pour 
la chopine de gros-plant ou de vin des 
coupages commerciairs. 

Ce service est absolument réservé à nos I 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou, industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, .19, rue Cré-
billpn, à Nantes, 

Paris-La Villette, 5 octobre. 

ALLURE GENERALE Dl) MARCHE 

La question de la taxe à l'abatage est en 
voie d'arrangement, la plupart des détail-
lants ayant consenti à voir facturer à part 
cette taxe, ils ont d'autant plus aisément 
consenti que les Halles vendaient plus 
cher que les abattoirs à qualité égale. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 
2.693, vaches 1.400, taureaux 315, soit un 
total de 4408 contre 4.320 il y a huit jours. 
Restant aux abattoirs 790 gros bovins 
contre 627. 

La vente a été très calme, mais les cours 
ont été très facilement maintenus : la ten-
dance était même plutôt orientée à la fer-
meté. 

VEAUX. — Amenés -1.520 contre 1.457 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 690 
contre 161. 

La vente a été extrêmement lente, la 
cheville se réservant dans ses achats. Les 
veaux commodes ont conservé leur prix 
très facilement,, mais il y a une nuance de 
faiblesse pour les gros veaux. 

Les bons veaux de la Sarthe ont été cédés 
de 5.70 à 6.05 et les manceaux communs 
de la Sarthe ou du Baugeois de 5.60 à 5.90. 
Angevins de Segré, Ancenis, Châteaubriant 
5.50 à 5.85. 

Les bretons ont été traités de 5.30 à 5.70. 
Ces prix s'entendent par demi-kilo de 

viande nette et pour achats en bandes. 
Les veaux de sorte extras des meilleures 

provenances et d'un poids commode se 
sont détaillés de 6.30 à 6.70. 

MOUTONS. — Amenés 18.464 contre 
14.821 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 4.095 contre 2.720. 

Les affaires se sont très difficilement 
engagées, mais par la suite, la cheville 
s'est remise aux achats- Cependant comme 
il y avait un peu trop de marchandise, il 
a fallu faire des concessions allant de 5 à 
10 francs par tète. 

PORCS. — Amenés 4.142 contre 2.767 
11 y a huit jours. Réserve sur pieds aux 
abattoirs 990 contre 1.370. 

La vente a été mauvaise devant l'am-
pleur des arrivages. Baisse 10 francs aux 
100 kilos. 

Les prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres extras, 7.30 à 7.40 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7 à 7.30 ; maigres 
ordinaires et petite marchandise, 6.50 à 
7 ; cochons un peu épais de l'Ouest et du 
Centre, 7 à 7.30 ; bons porcs du Midi, de 
l'Aveyron et du Sud-Centre, 6-80 à 7 ; ordi-
naires, 6.50 à 6.80. 
,. COCHES. — Vente difficile : la cote 
s'établit entre 5 à 5.80. 

<;i « . :.. .-. .... ...l. ..I , 1. .i<> -vif pùuv 

achats en bandes. 
PORCELETS. — Amenés 17 contre 27 

il y a huit jours. Vente calme entre 150 
et 300 fr. la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 

L Paris-La Villette, 5 octobre. 

Amenés Invendus 

BŒUFS éîm 
VACHES .... 
TAUREAUX 

2.693 
1.400 

315 

220 
125 

13 

i 
Les veaux de sorte extra des meilleures 

provenances et d'un poids commode se 
sont détaillés de 6.25 à 6.65. 

MOUTONS. — Amenés 18.174 contre 
18.464 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 1.430 contre 4.095. 

La vente a été assez facile. Dans de nom-
breux cas, principalement dans les sortes 
secondaires, il faut noter une reprise de 
5 francs par tête. 

Moutons limousins rasons, 5.35 à 5.60 ; 
charentais, périgourdins, lotons, 5.10 à 
5.35 ; auvergnats, 5.20 à 5.50 ; Puy-de-
Dôme, 5.40 à 5.60 ; bizets du Plateau Cen-
tral, 5.30 à 5.75 ; Vendée, Sarthe, Mayen-
ne laine, 5.25 à 5.70 ; bretons maraîchins, 
5.40 à 5.90. 

Brebis tondues Beauce, Ile-de-France, 
4.40 à 5 ; berrichonnes, 4.35 à 4.90 ; Loi-
ret, 4.40 à 4.95 ; maraîchines, 4.40 à 4.75 ; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 4.40 à 4.75 ; 
mères usées, 3.40 à 3.75. 

Ces. prix s'entendent par demi-kilo de 
viandjî net, pour achats en bandes. 

PORCS. — Amenés 4.668 contre 4.142 il 
y a huit jours. Réserve sur pieds aux abat-
toirs, 1.310 contre 990. 

La vente a été calme comme prix, avec 
baisse de 10 francs dans la bonne mar-
chandise, on semble demander moins les 
porcs, gras, mais assez active comme tran-
sactions de marchandise moyenne. 

Les | prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres èxtra, 7.20 à 7.30 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7 à 7.20 ; maigres 
ordinaires 3t petite marchandise, 6.50 à 7 ; 
cochons un peu épais de l'Ouest et du Cen-
tre, 7 à 7.20 ; bons porcs du Midi, de l'Avey-
ron et du Sud-Centre, 6.70 à 6.80 ; ordi-
naires, 6.50 à 6.70. 

COCHES. — Vente calme. La cote s'éta-
blit entre 4.50 et 5.50. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 7 contre 17 il y 
a huit jours. Vente calme entre 120 et 300 
francs la pièct, suivant grosseur et qualité. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, lundi 12 octobre. 

Amenés Invendus 

BŒUFS 3?292 280 
VACHES 1.700 138 
TAUREAUX 342 12 

Totaux... 4 5.334 430 
Vente assez facile. 

VEAUX 1.383 46 
Vente bonne. 

MOUTONS 18.174 800 
Vente plus facile. 

PORCS 4.668 * 

■JOURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette ; 
l"q. 2°q. 3°q. fextr. 

Bœufs 8 50 7 60 6 40 9 » 
Vaches 8 50 7 50 6 30 9 » 
Taureaux 7 60 7 10 6 50 8 10 
Veaux 12 20 11 70 9 50 13 » 
Moutons 12 60 10 80 9 70 13 80 
Porcs 10 28 9 58 8 28 » » 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » I _ . 

x*»*t. u« «j, 3e ci- Extr. 
Blœufs ..- 5 10 4 26 3 20 5 58 
Vaches 5 10 4 20 3 15 5 76 
Taureaux 4 56 3 98 3 25 5 02 
Veaux 7 32 6 79 5 22 7 80 
Moutons , 6 50 5 40 4 36 7 18 
Porcs 7 20 6 70 5 80 » » 

PRODUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile 375 »»; 
Blanc, 64 ou 60 % huile... 360 »»; 
Bieu Pâle 295 »»j 

Les 100 h. en barres sur wagon Nantes ou 
en sortie d'octroi pour % caisse de 20 k. 
environ. 

Majoration de l fr. par 100 k pour livrai-
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en barres 374 :»»] 
1-cs 100 li. par caisses de 50 k. en sortie 

d'octroi ou sur wagon Nantes. 
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, en morceau... 376 »»J 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 94 »»1 

l'estagnon de 5 k 48 a», 
Huile de table extra douce La Dé-

licate, l'estagnon de 10 k 72 »» 
l'estagnon de 5 k 36 50 

Huile d'olive garantie pure, l'es-
tagnon de 10 k 85 ».»! 

Huile de table La Cardinale, l'es-
tagnon de 10 k 64 »»] 

Franco toutes gares ou pris à Nantes i 

pour la nourriture du Détail 
pouvant être fournis par le syndicat 

Tous ces prix sans engagement 
et pour livraisons par 100 k. minimum 

Au cas où les commandes de nos adhé-
rents porteraient sur des marchandises 
logées en sac de moins de 100 k., nous 
ies prévenons que sans avis préalable 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que uour 100 
kilos minimum. 

Marché Talensae 

Riz Madagascar M. L. N" 2 manq. 
Riz Saigon N" 1 175 »», 
Riz Sàïgon N° 2. Type Japon... 170 »»j 
Rizons , manq, 
Brisures de riz extra manq. 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos 136 »», 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 83 »>, 
Remouiage de fèves (sacs de 75 k.) manq. 

Diminution de 2 fr. par luO kilos poui ies 
marciianuises prises à t'usine do Cliantcnax 
c s-.- wagon Çhantcnay. 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets 120 »», 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wfi.gon 

Nantes. 

110 ».»] 

Nantes, le 16 octobre 1925. 

OFFRES 
168. — A vendre 1 chèvre laitière avec, 

cornes. 
169. — A louer pour le 25 avril 1926, 

une ferme de 26 hectares, canton de Saint-
Philbert-de-Grand-Lieu. 

170. — A vendre superbe dindon (mâle) 
bronzé d'Amérique, 15 mois, 70 fr. 

171. — A louer à % fruits pour la 
Toussaint 1926, une ferme de 25 hec-
tares, sise commune de Petit-Mars. 

172. — A vendre taureau 14 mois, race 
pure Maine-Anjou, fils de père primé plu-
sieurs fois concours et d'une très jolie 
vache pure race. 

173. — A vendre un tracteur Fordson, 
avec réduction de prix. S'adresser ga-
rage Gagneux, 9, rue de la Vannerie, Châ-
teaubriant. 

174. — A vendre, un cheval, 6 ans, 
1 m. 54, très doux, bai brun, attelé et 
apte à tous travaux de campagne. Toutes 
garanties. 

175. — A vendre, jeune chien couchant, 
arrêtant bien et rapportant magnifique-
ment poil et plume, ou échange contre 
fusil Simplex, parfait état, canon Hercule. 

176. — A vendre : 1° carriole anglaise 
faux bois, carrosserie Platet avec capote 
et mécanique. Bon état ; 2" Une selle 
d'homme: complète, garnie peau de porc. 
Bon état, 

177. —- A vendre, cause cessation de 
chasse ; 1° chienne, basset Griffon ven-
déen, 3 ans, très bonne sur lièvre et la-
pin ; 2° fusil Lefaucheux. Prix très mo-
dérés. 

178. — A affermer à Vi fruits avec chep-
tel, pour le 11 novembre 1926, la ferme 
de la Sauvinais, commune de Donges, 
contenant 39 hectares (terres, prés, vi-
gnes, prés-marais). Proximité de plu-
sieurs marchés et à 4 kil. de 3 gares. S'a-
dresser à M. Raoul Ollivaud, 53, quai du 
Port, à Méan (Saint-Nazaire). 

179. A vendre, une jument, 6 ans, 
pouvant s'atteler et habituée aux travaux 
agricoles. 

180. — A vendre, Jeune chienne Lave-
rack, 18 mois, beaucoup de nez, rapporte 

XPrix à débattre, 

.Totaux 4.408 358 
Vente calme. 

VEAUX s 1.520 202 
Vente plus difficile. 

.MOUTONS 18.4C4 2.700 
Vente mauvaise. 

PORCS 4,142 .»: 
Vente mauvaise. 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette i 
l"q. 2e q. 3e q. laStr. 

Bœufs i 8 50 7 50 6 30 9 * 
Vaches 8 50 7 40 6 20 9 » 
Taureaux 7 60 7 j» 6 50 8 » 
Veaux 12 » 11 50 9 60 i> » 
Moutons 12 50 10 70 9 60 13 80 
Porcs 10 42 9 72 8 42 » » 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

2°q. %°q. Extr. 
Bœufs 5 10 4 20 3 15 5 58 
Vaches 5 10 4 14 3 10 5 76 
taureaux 4 56 3 92 3 25 4 96 
Veaux 7 20 6 67 5 28 » » 
Moutons 6 15 5 35 4 22 7 18 
Porcs 7 30 6 80 5 90 » » 

Paris-La Villette, lundi 12 octobre. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est clair et très frais, la ques-
tion de la taxe d'abatage est réglée, et la 
consommation paraît satisfaisante malgré 
l'approche du terme d'octobre. La situa-
tion générale semble dans l'ensemble plus 
satisfaisante. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 
3.292 ; vaches 1-700 ; taureaux 342 ; soit un 
total de 5.334 contre 4.408 il y a huit jours. 
Restant aux abattoirs 288 gros bovins 
contre 790. 

Malgré Pénormité des amenés, 5.334 
têtes, les affaires ont été faciles car il y 
avait des besoins en raison du fait que les 
abattoirs se sont débarrassés la semaine 
passée. Les cours ont été très fermement 
tenus mais il y a un peu de flottement 
vers la fin sur les animaux secondaires qui 
restaient encore à placer. 

VEAUX. — Amenés 1.383 contre 1.520 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 274 
contre 690. 

La vente a été bonne, en raison du peu 
de marchandise offerte. Hausse de quatre 
à cinq sous par livre nette. 

Les veaux bretons ont été traités de 5.50 
à 5.75 et les veaux de Vendée ou des Deux 
Sèvres de 5.50 à 5.80. 

Ces prix s'entendent par demi-kilo de 
viande nette et pour achats en bandes. 

- PRIX 
Amenés Vendus 

Plus haut Hus tas 

S 8 4 50 3.75 
39 39 4.50 3.75 

805 305 7.25 6.25 
837 837 6.25 5.25 

Porcs ,. .... .... .... .... 

Tcus teaux en farine et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos 
Arachides Rulisque extra blancs 

Bordeaux (sacs de 75 k.) 120 
Arachides Rulisque blanc (sacs 

de 75 kilos) '. , 110 »»' 
Palmiste eu farine (sacs de 50 k.) 87 50. 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin, 
Issues de riz en sacs de 100 k 65 B»J 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Farine grasse de maïs PRIMA... manq, 
Granulé condensé pour volailles 105 BB, 

Grande Pondeuse 110 BB, 

Farine de viande 140 BB! 

Poudre d'os alimentaire... 71 »»| 
Farine d'os "alimentaire 77 »»j 

Les 100 kilos logés, sur wagon Verton 

DIRES ET MARCHES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

MOIS D'OCTOBRE 

Lundi 19 : Couëron, Guérande, Vara-
des, Vieilievigne. — Mardi 20 : Legé, Saint-
Mars-la-Jaille. — Mercredi 21 : Machecoul, 
Montbert, Vigneux. — Jeudi 22. : Plessé. 

Lundi 26 : Moisdon. — Mardi 27 : 
Rouans, Vailet. — Mercredi 28 : Chapelle-
Basse-Mer (Saint-Simon), ia Chapelle-Glain. 
— Jeudi 29 2 Fresnay, Guérande, ,Saint-
Gildas-des-Bois, Saint-Père-cn-Retz, / 

Aliment mélassé l'Intensif 64 B»; 

Son mélassé 81 »»J 

Les 100 kilos logés, en sacs de 75 kilos 
sur wagon Chantenay 

Avoine grise de pays ,. 108 »]; 
Blé noir , % 98 »>! 
Orge de pays 110 BB, 

Maïs blanc des Landes 120 BBJ 

Les 1.C0 ki>;\s Jogés sur wagon Nantes ou pris^ 
à Nantes 

MOIS DE NOVEMBRE 

Lundi 2 : Blain, Carquefou, Saint-Fia-
cre, Thouaré, Varades, Nozay. — Mardi 

: Riaillé, Vieilievigne. — Mercredi 4 : 
Châteaubriant, Machecoul, Saint-Etienne-
de-Moni-Luc. — Jeudi 5 : Ancenis, La Li-
mpûzinière, Le Pcllerin. — Vendredi 6 1 
Le Clion, Nort. — Samedi 7 : Abbaretz, 
Arthon, Saint-Etienne-de-Mont-Luc. 

Lundi 9 : Boussay, Nantes, Pontchàteau. 
— Mardi 10 : Derval. — Mercredi 11 : 
Donges, Frossay, Haute-Goulaine, Nort, 
Oudon, Savenay, Saint-Philbert-de-Grancl-
Lieu. — Jeudi 12 : Aigrefeuille, Ancenis, 
Arthon, Chauvé, Cordemais, Fay, Saint-
Jean-de-Boiseau. — Vendredi 13 : Mont-
bert, Sainte-Pazanne. — Samedi 14 2 Pi-
riac. 

Lundi 16 1 Cheix, Mauves, Nozay, St-
Père-en-Retz, Varades. — Mardi 17 : Le-
gé. — Mercredi 18 : Pout-Saint-Père, St-
Nazairc, Vigneux, Trans. — Jeudi 19 : 
Chapelle-Heulin, Couëron, Rezé. — Ven-
dredi 20 t Couëron, Guérande, Héric, 
Nort. — Samedi 21 : Jans, Saint-Mars-la-
Jaille. 

Lundi 23 ! Riaillé (Launay), Saint-Joa-
chim, Saint-Sulpice-des-Landes. — Mardi 
24 : La Meilleraye, Vallet, Varades. — 
Mercredi 25 : Le Loroux-Bottereau. — 
Jeudi 26 i Herbignac, Malville, Plessé. 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en-

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 57 B»J 

Son mélassé Say, 50 % mêlasse, logé en 
sacs de 50 kilos, les 100 kilos 71 ».»! 

Paille Say, 50 % mélasse, logée en sacs 
de 50 kilos, les 100 kilos 47 »»J 

Dosages en mélasse garantis sur facture» 
Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres 

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX DE M0NTJEA? 

Grosse chaux, en belle pierre 
blanche 78 »»] 

Chaux menue, ou cendre de chaux 35 »»] 
Chaux agricole, mélangée 75 »»i 
Chaux blutée livrée en sacs de 
35 kilos 87 8J3, 

Sacs facturés, mais repris même prix. 
Les 1.000 kilos sur wagon départ 

Majoration" de 2 fr. par 1.000 kilos 
pour bâchage facultatif. 

Livraisons par wagons complets d'au" 
moins 8.000 kilos. 

Poids de l'hectolitre de grosse chaux* 
92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure* 

ALIMENTS MELASSES « SUCRAZOTE » 
Tous aliments mélasses pour tous animaux 

la marque la plus réputée 
la plus forte production en France 

157, avenue Malakoff, PAH1S 
Dépositaires demandés dans les localités 

où nous ne sommes pas reprjiientes 



«^^^K. «OBMHH MBan0MB3a PET 'adresser â 
Pour tous renseignements» 

Y. BOURGEOIS, rue Crébilion, i 9, NASMYESt 
Téléphone : 12.68 et 26.35 

Cultures de graine» potagère», toinragdrss et 
de Fleurs. Plants de légaraes et de fleura. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant. 

Paul 13AHAUD, cultivateur-grainlcr 
Route, de Paris (près Boulevard) — NANTES 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et bouturer 

M. PRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-tuf.) 

HERBICIDE OCCYSOL 
Breveté — Déposé 

©ETKUIT radicalement les ronces, tiresles, 
chiendent, ortie* et toutes herbes dont on 
tfeut ss débarrasser. 

Résultats garantis 
Economie de temps et d'argent 

les Chemins de Fer, les Grandes Administra-
tions t'emploient avec la plus grande satis-
faction, 

LE-¥s.aPOUX OOC3T TOUT 
INSECTÎCÎDE SANS POISON 

Cocîi*iis, Ettdemis, Pucerons", Poux 
foudroie fous les insectes 

Ban» danger pour les personnes et les animaux 

LE p&REi-m.m-BS 
Poudre impalpable et légère peu .caustique et 
éminemment insecticide. Résultats garantis. 

Ces S produits sont en vente chez tous les 
hovs droguistes et grainetiers. 

Renseignements sur demande il 3. AUT-
FRAY, 2, place Ducbesse-Anne, à Nantes, seul 
représentant' pour le Département. 

MHNAUE toutes main», homme jardinier pe-
'j»ïe culture, femme cuisine et petite basse-
cour, laitage. Références exigées. Nourri, logé 
et blanchi, 400 fr. par mois. Jean DE BEL-
LAlNG, Saint-Oueu-les-Vignes (Indre-et-Loire). 

A AFFERMER. 
g_iJM k ?I1IX D*AItGE«T OU A DÉMI-PRlSITS .—>-

jjour le 1** Novembre-
UNE TRES BONNE METAIRIE, 

sonteaânt ea totalité 36 hectares 8* ares 25 
située canton de Saint-Florer.t-le-VIeil 

arrondissement de Cholet 
Fmoiïitê de division en deux feuas 

Bonne» références et garantie de solvabilité 
exigées. 

S'adresser à M. D. FRANÇOIS expert-foncier 
à Angers, 68, boulevard du PiOt-Hcné. 

ON DEMANDE bons charretiers de plaine, 
célibataires. Bons gages. S'adresser à L. TOF-
FtN, régisseur à Belleconr, par Nogciit-sur-
Vcrnisson (Loiret). 

M. BAUDOUIN, forgeron à Socttrnrcs (Mai-
ne-et-Loire), demande un jeune ouvrier sortant 
d'apprenti sssg». 

A VENDRE 50 mètres de- l'hiver dernier. 
Prix intéressants. Faire offre: Publicité Yves 
BOURGEOIS, Nantes. 

A VBtfïlRE A L'AMIABLE, entre Angers et 
Boschetaaiue, en un seul ou 2 lots, une pro-
priété susceptible de faire 2 exploitations de 
6 hectares chacune. Pour tous renseignements, 
s'adresser h .M. LAURENT.IN, 3, guai Jean-part, 
Nantes. 

A TESTORE, près Angers, petite Ferme de 
i3 hect. £0, libre de location. Pour renseig'ne-
«nents, s'adresser à M. P. MARTINEAlî, expert 
au Loui-eux-Béconnais. (Maine-et-Loire). 

amiiia A pnnr nnnacgiw M 

II JARDINIER 
cxcoilsat rapport, affaire d'avenir. Pour tous 
renseifmsnents et traiter, s'adresser à M. CHE-
VOBGS, expert-géomètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Raate». 

A LOOES, à moitié fruits, pour le 1er No-
vembre 1925 : La Mulière de ta Pouèze, 37 hect. 
.— La Tapellerie d'Ougrie, 21 Eîeci,,— La Pri-
<nt3ui*?ïe Villemdison, 19 hect. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. P. 
MART1NEAU, ccnait m Lotirotix-Béconnais 
.(Maine-et-Loire). 

, Chef de culture, élevage, vignes, demande à 
diriger grande ferme si possible. Très bon-

ilies références. FORTIN, Lougueplnine, Monts 
(Indre-et-Loire). 

URG-ENT. Famille, si possible 3 à 5 person-
nes, pour domaine culture et élevage; homme 
maître domestique, femme basse-cour et cui-
sine du personnel. Bonnes références exigées. 

jM. LAFAOS, Dignac (Charente). 

ON DEMANDE pour TOUSSAINT 1026 Mé-
tayers pour exploiter à moitié fruits une 

; FERME de 28 hectares située environs de Gha-
lonnes-sur-Loire (Maine-et-Loire). Ad. LEMEE, 

.20, rue Bonne-Louise, Nantes (Loire-Infér.). 

DEMANDE, pour maison bourgeoise campa-
g«e, ménage sans enfants. S'adresser Publicité 
Yves BOURGEOIS, Nantes. 

ON DEMANDE de suite ou 1er Novembre : 
un employé pour travaux de magasin : grains, 
engrais, roulage et culture. 

Loyer, jardin, assurés pour ménage. 
S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-

Jaille (Loire-ïnféricure), 

ON DEMANDE 2 familles de cultivateurs 
pour 2 propriétés do rapport. Moitié fruits. 

NEUILLER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Dordognc). 

PiîPliNiiSKES et horticulture réputées, Char-
les ÇAÎLL13 aîné, 105, rue de Paris, à Nantes, 
fondées en 1780. Les plus importantes cultures 
de plants de fraisiers de la région ; 200 varié-
tés à gros et à petits fruits, dont 35 remon-
tantes, produisant de mai en octobre. Catalo-
gues franco. Téléphone 21.59, 

TRUIE-VERRATS middîe white yoikshire 
grande origine, pétligrée 

Marquis de LOSSAC 
Sa.nto-eathcriue-Fierbois (Indre-ïtt-Loiré) 

LAPINS Angoras à vendre. Issus primés, 9 
de i mois, mâle et femelle, 9 de 2 mois, mâle 
et femelle. MORTIER, maraîcher, Saint-Géréon, 
par Ancenis. 

LA VACHE BRETONNE, pis noirs, est la 
vsehe idéale. Elle réalise en effet : économie 
de nourriture, supériorité do lait et de beurre, 
vêlage très facile. 

M. Alfred TURPIN, à Lanières, en Rouans, 
qui s'est spécialisé dans l'élevage de la race 
bretonne, invite les personnes que cela pour-
rait intéresser à aller visiter ses ctablès. 

M. TURPIN dispose en outre de plusieurs 
jeunes vaches en lait ou prêtes à vêler. 

Prix modérés. 

COCKER 20 mois, père primé, nez extra, dres-
sé dowu, rapporte, plu» offrant, MEDINA, La 
Meilleraie (Loire-Inférieure). 

est le seul 
B 
véritable) 

Désinfection contra las SPID'EKHES, Ses EPIZOOTiES, etc. 
Pisvi'o aphteuse, Sfiorve, Rouget, CowpoK, Oiavelee, Cachexie 

Ne.pas co'nlondtilaVec les imitations fiÉÇVI ICVCC „, ... -.,„■, ,„. 
Prix-courant, Notices H Références sur demande. WaEJ! L-J2IE&, 85, tue ces îfascS-BolirgMIS, FARlS tlï» 

' AGRICULTEURS TR£JEZ BLES de semence et MOTS Céréales 

JEUNE FÏLLE sachant traire est demandée 
pour ferme. Nourrie, couchée, blanchie, 200 fr. 
par mois, V03rage remboursé après trois mois. 
Ecrire M. BASTARD, Domaine des Pins, Epei-
gné-sur-Dèmo (Indre-et-Loire), 

Pour la Touraine, MENAGE cuisinière-jardi-
nier ou MENAGE jardinier, connaissant bien 
le métier, sans enfants, 35 à 45 ans, actif, 
femme pouvant être occupée à l'occasion, place 
stable, bonnes références exigées. 

S'adresser M. DEGAUDIN-LABESSE, château 
de Beauchêue, Luzillé (Indre-et-Loire). 

MATERIEL DE BATTAGES 
comprenant : 1 Locomobile Société Française ; 
2 Batteuses grand travail Société Française ; 
2 Batteuses Brelous, état neuf ; 1 Batteuse h 
trèfle Brouhot. Plusieurs Locomobiles 5-G HP. 

G, L B, 
52, ruo Saint-Gcorses — PARIS 

ATTENTION ! ! Achetez trieur Tobogan Idéal. 
Sélectionner graines semences. Prix : 325 fr. 
départ. Ecrire L. LANNES, grains, Fléurance 
(Gers). 

Achèterais blé à la commission 

PERFECTION!*EKBHÏ DU SULFATAGE - GHAuLAGE OU VÏTBÏOLAGE 

Prix de la boite pour traiter lin hectolitre île semences est de %)H franc 

20 Années de Succès affirmé par des milliers d'attestations 
En vente au Bureau du Syndicat et chez les principaux Grainetiers'et Epiciers. 

Usine à BLOIS, 43 à 49, vue de Garenne» 

OBSERVATION IMPORTANTE. — Après une moisson aussi humide, beaucoup 
de grains de semences sont défectueux et risquent d'être brûlés par le traitement au 
sulfate de cuivre. 

La POUDRE SAINT-ELOI, même à double dose, ne brûle jamais les semences. 
Elle agit eu outre comme gerniinatenr assurant une levée rapide, saine et vigoureuse. 

ON DEMANDE des manœuvres, des scieurs, 
nourris, couchés, salaires élevés. MILICHAUD, 
scierie, Allée des Tiersaux, St-Lattrent, par Vi-
gnouaL-sur-Baraugcon (Cher). 

ON DEMANDE, ensemble ou séparément, 
hosame tonte main, femme basse-cour. Réf. 
ex. Vicomtesse du Fou, CUrUffau de Bonabry, 
Hillion (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE bon jardinier, i branches, 
avec références. Ecrire M. D'HYBOUVILLE, 
«lîâteau d'Hjbouville, par Euvcrmeu (Seine-In-
férieurej. 

ON DEMANDE suite un ménage sérieux, la 
mari connaissant la vigne et pouvant faire 
garde d'une importante propriété. La femme 

expert foncier, h Ingraudes-su i-l,olio. 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle 
particulière, pour toiles et linge de maison. 
Prix intéressant. 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soleil-
d'Or, Chartres. 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandés dans chaque canton par 
la plus importante vieille -saison semence blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garantes. 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XI0. 

ON DEMANDE 
pour un ménage, «no femme sachant faire 
la cuisine. 

S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-
Jaillc (Loire-Intérieure), 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, j 
pour travaux de propreté. Travail facile. 

SANATORIUM SAINT-JEAN-DE-DIEU. Le 
Croisic (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE, banlieue parisienne, bonne à 
tout faire, sérieuse, catholique, références exi-
gées. Bons gages. Ecrire GUILMIN, 26, rue 
Saint-Amand, à Champigny (Seine). 

TRAITEMENT nouveau et scientifique de la 
tuberculose p. méthode communiquée k l'Aca-
démie de Médecine, Renseignements gratis p. 
M. PETIT, 13, rue Jeau-Dolfus prolongée, 
PARIS (18=). 

Etablissement Boreinstein, Eqncurdrevillc 
(Manche), Cirage crème de. la Vache Noire, de-
mande des REPRESENTANTS dans tous les 
départements. 

twHs élirons c^iuio envui «> irtifics 
1' Un abonnement ira a» au journal 

«' L.e Paysan" : 
2* L' " Aïmanach du Paysan " 

édition 1926. || 
Nos renseignements gratuits (petite 

correspondance) vous rapporteront 
au centuple les 6 francs demandés. 

Adresser : Comptoir Agricole. 10, rue 
de l'Ecluse, Nantes, ou Chèque» 
Postaux 74-33, Nantes. 

IFFS i 

>fiSÉ!.JORE& le bouquet de vos vins 1| 
mgmentez sa richesse alcoolique, suppri- w 

| inez les risques de- maladies avec les 
[levures sélectionnées. 

Nota, — Les Levures s'emploient sur les | 
moûts, Les commandes sont acceptées, dès 
maintenant, livrables à la date indiquée 
par le client. K 

TANfcïNS d'Alsace â l'alcool extra, ou H 
| en aiguilles, garantis purs. 

« N'omettez pas d'en mettre dans votre m 
I moût ». H 

PËSE-S30UTS» pèse-vins, pèse-alcool, M 
i pèse-sirop, pèse-htit, JjB 

lETABl^Ui-PSTE DE POTASSE, f| 
j acides citrique et tartrique, phosphate % I d'ammoniaque, colles, etc., etc.. f;U 

Pour tous ces produits, pour tout l^ar- jfj 
; ticlc de caves, de chais, de tonnellerie, m 
i s'adresser à :y 

E. fûimm - ^iMt' 
USON de COttFtANËE - RENSEIGNEMENTS GRATUITS 5 

lél, ÎS.SS. - fîffljti (Mil 5549. 

I oiies i issêes à ia Main 
TOUTES LARGEURS, PUR FIL, GARANTIES 

Prix très modérés 
J, LEAUTÊ, à UZEL (Côtes-du-Nord) 

au prix le plus réduit pour vos ASSURANCES 
Adressez-vous à M. des POISSONAIS, 

Villa Plaisance, ANCENIS 
ASSUREUR-CONSEIL 

JEUNE MENAGE, mari bon praticien en 
place, demande à louer Ferme de 25 à 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres : MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16°. 

■ ON DEMANDE un domestique jardinïer-cul-
tivat. et une femme bonne à tout faire. On 
prendr. un ménage rempliss. ces conditions. 
Mme L ANGLAIS, La Berncrie. 

J0IÈÊÊIÊ8ÈÊBÊÊÈSÊÊM 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux cl ca-
pable : potager, fleurs. Ecrire avec références 
il M. THOMAS, régisseur, Lamothc, par Trois-
Moutiers (Vienne). 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs de-
mandés partout. Gros gain, François JOSEPH, 
ïarascou (Bouches-du-Rhône). 

OUVRIER jardinier, nourri, couché, bons 
appointements, est demandé chez M. LE ROUL-
LIER, ruo Armand-Gasté, à Vire. 

ON DEMANDE bonne cuisinière faisant un 
peu ménage. Référ. exigées. S'adresser DE HIL-
LERIN, 5, rue du Quinconce, Angers, 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indre-et-

Loire). 

ON DEMANDE ménage sérieux, le mari pa-
lefrenier, la femme basse-conrrière, 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur à Mirai (Mayenne) 

CoBîinerçaiît eu Grains 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LANNES L., 37, rue des Rosiers, 
Fléurance (Gers). 

LES ETABLISSEMENTS DSBRAT-DlNAN 

O® ma gicle Livreurs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

DEM. ménage cathol. ttc» mains, homme chev. 
jard., femme mén., cuis ;. 2" Servante aider 
chât, ; 3" Garçon aide-jard. DUVIVIER, Fenery 
(Deux-Sèvres). 

DEMANDE jeune homme sérieux pour con-
duire chevaux et culturel DE PENGUILLY, 
Plancoët (Côtes-du-Nord). 

MENAGE sérieux, jardinier cuisinière, place 
stable, bons gages, 2 maîtres, références sé-
rieuses exigées. M. BRAGANDET, régisseur, do-
maine de Bois-Guillot, Meslaud (Loir-et-Cher). 

BASSE-COUR montée près Orléans, 15 bec-
tares, terres et prés. Métayage offert à ménage 
cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avances k 
faire. 

Adresser de suite références et copie certifi-
cats, à M. René Jarry, T, rue de Florence, Paris. 

MENAGE AGRICOLE, homme laboureur, fem-
me basse-courière ; bonnes références exi-
gées. Mlle DE SEZE, aux Tourelles, Cour Che-
Verny (Loir-et-Cher). 

GARDIENNES,. ouvrier, tailleur, ménage yfl' 
eher-ppreher; maçon, serrurier, jardinier, fleu 
i'iste, demandés il l'asile d'Aliénés, La Cou 
ronne (Charente). S'adresser an Directeur.' 

Châtaignier fonds chêne 
LUNEAU-GRIFFON, 6, quai Baco, Nantes 

SACS VIDES, ENGRAIS, etc.. Suis acheteur 
tous lots. Offrir SOL1NSKI. 121, rue Vieillc-
du-Temple, Paris. 

Kaa B 9 HOL Si g 0% US HESLLEUBS 
B H H Ë. tBS MOINS CME!l 

'vers Î^VBIGAOSSRWUO'tll VÏW S FHSUt 
T en demandant CATALOXillS contre 0.2S 

^laBASOriSÏBSB raâgîÊSSSd'Èrae3etCîcl«sdcïBî.tB.CoiTèta 

LÈ ZENITH 
Société Assureur du SYNDICAT CENTRAI, DES AGRI-

CULTEtJRS de la Loire-IuforteurB et du KTSDKIAT AUXI-
LIAIRE DU COMICE DE VEIVfOU. 

incendie - Vol - Jfcetaenfs 
A. VAULON et C. UOUGHAUD - 5, Place Fitke-Foarnier - NANTES 

Epfaits p ùit au lit 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(R. C. Fontenay 253). 

«*• »« >/* 

POMPAS, | 8uUan?vaseCr 
les moins et les VINS. 

NOTA : Toutes nos pompes sont en 
hronze ou -n cuivre massif, ce qui est 
essentiel pour ne pas altérer les vins, et ! 
pour rendre ces pompes inusables. Nous i 
manquons do pompes chaque année, pas- j 
sez-nous vos ordres dès maintenant livra-
bles à la date que vous n-us indiquerez. 

IVJOTO-FOSKPSS, pèse - tonneaux, 
rince-fùts, échnudeuses, etc., etc. 

Tuyau* etoutchooeSiaf/pôurl 
vins complètement inodore.. Tuyaux toile 

; pour arrosages. 
i Tout l'Article de TOMHEIIERIE, de CAVES, de CBA1S ! 

au meilleur prix 

chez L rfjJftIEÎ ̂ ï^fs2 
| Tél. 15.80 CwpHPosM, B8S9 

I » ÇTCQH ITT OES VACHES LA o I tnILI î t EST VA!weue 
TGEHOPHiLE BERNARD f*t&®$?î: 

Nombreuses Attestations élogieuses 
Adresser Commandes à CHAR1TAT, 0. Vélerinairo 

— Montrlehard (Loii-et-CUêi) — 
Envoi franco de la Notice contre O fr. 125 

DETERG1NE du Docteur BOURDEMJ 
do Parthenay (Deux-Sèvres) 

Pommade pour le traitement des plaies, ul-
cères variqueux ; ongles incarnés, brûlures, 
abcès, phlegmons, etc.. 

Méthode de pansement vraiment pratique et 
'.efficace. Références médicales à l'appui. 

Toute famille prévoyante doit posséder un 
tube d© DETERGINE. 

Prix : 6 fr 75, impôt compris. 
Dépôt : Grande Pharmacie de Paris, Place 

Royale, Nantes-' 
Rialland, Pharmacien, Saint-Nazaire, 
Soin, Pharmacien, Paimbœuf. 
J, Vinceent, rharmacien, Ancenis. 
A, Jailli, Pharmacien, Châteaubriant. 

S*8illfSÈ5 
&0 Amis sSe Sessoès 

Guérîscn sûre des 

AUX Bttl] 
H. r-SROH, CHATEAUK0UX dnirs). 

TOUTES. PHARÎ.SAClEa. BROCHURE PS» 

flt©sl®rs ~ Arbres Fruitiers 
prix courant sur demande 

A..-13. B'À$XA£jr> M. A. 5 
106, rue des C'nâlatres - MANTES 

Exposition tiaiionals Saniss, 1925 : Hem&r&du Jury, lîsrs Concours 

presque D'UN KILO PAR JOUR 
WourrfeàlaPilOTEIfDB ENGRAISSANTE "VORKA" 

Lg meilleur maroltê, à l'emutoi, de (oui tes alfmeni 
Producteur de Tiande an plaa bas prix. 

Un essai vous convaincra do ses qualités. 
EMPLOYÉS AVEC SDCOBS PAR BEB SIMJEBS D'ELEVBDRS 

Demandez : Prix, Notice, Echantillon. I L'OMHIUM AGRICOLE, IQ3,rus lisl'Hôtsl-ds-Villa, IÏ0N Î2«) 1 

Ls plus simple, le plus robuste, Se meilleur marché 
(X. R&j ^cSiicant ÏO (JUOLÙ de i 

ÉLEVEZ 
économiquement 

Pour 
détruire les 
rats,SBaris, carapagnels, ieirs, pies, eortax, renais f 

\ru€lie,uletnent et à peu defraisl 
rien ne réussit aussi admirablement que le 

TAUPÏNQL 
j Ne coûte qm 6 francs lo flacon pour tuer 1.5(30 iaupos g 

«KMBOL'RSËS EN CAS D'INSUCCÈS: ' 
S Flacon d'essai 3 fi: Envol franco contre, mandat 

A.Q. WMW, Pbarm. HOEEHT-LE-ROTROU (Eure-et-Loir)! 
Illllillllllll I ET TOUTES PHARMACIES EŒ&3K.D.C.19ffi 

lit. 

Cours Officiel au Sucre des tyfêtpsscs 

Le SUO^il moins cher et plus nutritif 
que les Sons, Grains, Tourteaux 

Nourrissez vos.animaux AU SUCRE 
-Engraissez-les avso LE SUORsE -

Froiîiiits Muasses S 
157, .ta!» Mâlakof, PAIRES (IS«) 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — ÉCHASGB — HÉPA11AT10SS 

MASNauY, 23, cteiisMa (le la Madeleine - KAHTES. 

AGRICULTEURS, gardez-vous de planter- des 
'Tubercules dégénérés. 

Pour avoir une bonne récolte, achetez sans retard 
vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité de 1" choix. Variétés à grands 
rendements : Beauvais, Abondance, Andréa, Early, 
Eerstelingen, Chardonne, Fin de siècle, Fluck géante, 
jrmpératôr, industrie, Magnum, Merveille, Maërcker, 
Ronde jaune, Rosa, Royale, Saucisse, WbTtiiniann, 
Géantes blanches et bleues, etc... 

Expéditions par wagons et à partir de 50 KILOS pour caaqas variété 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
rue du Port, SAINT-BRiaUC (Côtes-du-Nord) 
Tubercules bretons sont rigoureusement exempts du doryphora et de la gale noire 

iCIE 
i, Rue Haudaudine, 14, Quai de l'Hôpiim 

O. I^lI^EiESÎT, pïïSLrEasteieii 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES 
-:- BAISSA DE PRIX - —:— 

Crée et consacre ;us Chaumoas 
Tours de France 

1923. l« H. PEL1SSIER 
1924 !«■ O, BOTTECHIA 

Châmpimnal do France, Bordeaux-Paris, clc 

VENTE A CREDIT 

SUR DEMANDE: 

Les Agences de Nantes et les principaux agents de la Région consentiront pour paiement comptant 
NANTES S™dc 19mtm , rue'Fosse el 2, rue J.-'J.-Roukeau 

nna remise spéciale de 5 O/O à tout porteur de la présente annonce 

Gàfantiès 20 iins, depuis *Î-5S fr. 
Laveuses periectionnées, depuis .. 2 IQ fr. . 

l.cs meilleures Machinés.ail meilleur Pris. 
KOUVfcAUTu ! Le Cave-Linga rapide 25 te 

KAHXÇ£ ». imprimerie DUPAS et G". 57, rue Saint-Ciémeiat. — i'èlèph. G-55. — Carapte-Postal i 5.083-Nahtes. 


